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LE Sr DR. LA CHAULX (1) A PHILIPPE It .

Exc elle nt e sant e de I'Empereur . - Son arrivee a Jarandilla. - Son pr oj ct d'allcr
visit or Ya s te . - A ttent e o u it e st dune repo n s e du ro i .

Jarand illa, 14 novembre 1550 .

Sire, ,j'ay receuz In lettre qu'il a pleuz a Vos t re Magest6 m'es-
crire, en responce de deulx quo j'avois escrit A Vostre Mavaest6
d on je suis ester bier adze qui les aye recenes . Quant a l a sang
de 1 'Empereur, don Vostre NlageW desire savo ir, el l e a ester
t onsjours bonne, Dieu mercy, et no I'ay veuz { 1 e'longtemps s}'
bien porter come y 1 'a f;► ict tout le long du chemyn, deppuis
Laredo jusques on cc lieu de J arandille, on it ariva 10 Yll° d 0 Ce

moys, environ unne beare et demye de nu t, avant faict unne
Bien grande jaurn6e, et au plus mauvais chemyn qui c'est pos-
sible de voir, sins. estre quo Bien peu laser ; et continue 13
sancte de Sa hlageste de biers en myenlx . 11 doisbt alter Vi. Ater

( 1 ) Vey . le t. l e*, pp . 8, 14, 55, 64.
J ean de Poupe t ~ Sr de l a Chaul x , resta avee C h arles-Quint jusqu'A Pen'

We de ce monarque an monastere de Yust e . L e tendemain) 4 fevrier 95570
it prit conga de 1'Empereur, partit pour Notre-D a me de Guadalupe,
it se rendit a arse commanderie qu'il avait en Casti ll o l et ret ourna aux
Pay's-Bas A !a fin du mois de mai 1557. D ans le registre n^ 321 des Cedulas
de let Camara, it y a un a cte de, la princesse Bona Juana du 9fi mai
1557, par l aquel le elle ordonne A D. Diego Hur t ado de Mendoza, prov6di,
t our genera l des tlottes de Laredo, de dormer passage pour la F landre, sur un
des meilleurs navires qui devaien t s'y rendre, A M. de la Chaulx, gentil-
homme de la chambre de 1'Em pereur, et A quarante serviteurs siens et

de
S. M. I., qui n'avaient pu s'embarquer sup la flotte de D. L uis de Carvajal .
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Ju s t e d e;i nsdenlx on troys jonrs ' et revenir couclier yssy, a ffi n
que, s' yl luy a quelque chose a racoutrer, jui se fasse pendant le
sesjaur qui fera ence lieu , que j e pence Bien sera 'pour tout la
fin de cc ni oys : car it at t ant la responce du' courier qui desp 6 cli a
a Vo s tre MagesW Bois Valladolid, avant son partement, pour
Y pres se r6 soldre sellon icelle .

Si re, en baizant pieds et mains de Vostre Mages O , et me
recommandant tres-humblement a sa bonne grace ; ` prieray

le Createiar luy Bonner, en tr6s-bonne sancta, longue et heu-
reuzevie .

lleJarandille, l e Xl[iie de novembre 1556 .

De Vostre Ma g estd tr6s-humble et tr~s-obdissant subject et
se rviteur, qui pieds et mains de Vostre rylagesO baize ,

LA CHAULX .

XIV.

PHILIPPE ' II A JUAN VAZQUEZ . '

Aya°t, s
alon le desir de 1'Emperenr, fait passer des ordres Milan, pour qua

Giovamu Andrea de Mello se rende a Yuste ; afin do Bonner sus coins is la gue-
rison des hemorroi des do S . M . I ., et qu'il soit accompagn 6 de Juan de Gurrea,
serviteur de Francisco de lbarra, if charge Vazquez de les faire auidcr, a leurarriv e an Espagne , et potthvoir des chorea necessaires .

Bruxelles , 18 novembre 1556 .

EL REY .

Juan Vazquez de Molina, nuestro secretario y del nuestro con- 'sejo, por In carts quo el Emperador mi senor me es crib i5 de
Ques ti,a man o , habrdis visto Como quiere y manda que Juan An-
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drea del Mole (1), vaya a Yuste, paraentender on la cura d e
aquella su enfermedad familiar . Y porque yo he enviado ya l a
Orden a Milan ; Para que de alli yaya derecho a esa torte par la
pos t a b jornadas, Como mejor,puc l iere, atento que ha estado may
enfermo, y que en su compania fuese ~ambien Juan de Gurrea ,

criado de Francisco de Marra, con 6rde n q ne acud4n a vos, para

que les hagais guiar liast .a Yuste, terIAs euidado due, luego qu e

Ilegaren ahi, sewn guiados y provehiclos de t o que hubieren me-

nester hasty ally (2) .
De Bruselas,a - ! 6 de novembre 1 556.

YO EL RE Y.

(1) On lit 171o1¢ et 111010 Bans les documents que Woos aeons ins& esau

t . 1,r, pp. 98, 700, 120, 121, 122. Dans ' une lettre que Woos aeons de lui~i t

signe : Gio . Andrea de Mono.

(2) Motto et Gurrea arriverent a Jarandilla le 29 janvier . Le lendemain 7l

deux heures , t'Empereur leur donna audience, et it entretint longaement

Mollo de ses h6 morro ides . (Lettre de Gurrea aVazquez , du 30 janvier 151 •)

On a vu , t . IPr, pp . 121, 12 2, 1 24 , que IDTollo quittaYusCe , sans avoir Ti en

fait de ce que 1'Empereur s'etait promis de lui , et meme sans avoir pu trou ver

la racine galyopsis dent it avait besoin pour la guerison des h8morroides :

A la veille de s'embarquer pour les Pays-Bas, ou it voulait alter , rend,e

compte an roi de son voyage, it la rencontra le 7 avril , a one liene et demie

de Laredo ; lui et Gurrea en remplirent one caisse qu'ils expedierent a Yuste.

(Lettres de M ollo et Gu rrea a 1'Empereur , du 8 avril 1557.)

Cette caisse arriva A Yuste le 22 avril ; 1'Empereuc voulut qu'e lle fut ouverte

aussitot , et i1 fit de suite mettre en terre les plants qu'elle contenait. (T• I"+

p . 144 .)



XV.
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L A RElNE ftf.ONORE ( 1 ) A CHARLES-QU I NT .

Elie lui envoie la reponse du roi et de la refine de Portugal sur la venue en Castille

de Pinfante,sa fine, et le prie de f ear ecrire dans le Sens qu'el l e indiquc:

Sans date (Valladolid, : . novembre 1556) .

Monseigneur ;. le roy (2) et 1a royne de Portugal m'ont fait la
response sur la venue de ma fine, telle qu'il plaira "a Vostre

iltagestLl faire veoir par les coppies cy-joinetes (3) : Et, combien

(1) Eleonore d'Autriche, soeur ainee de Charles-Quint, await spouse, en

1519, Emmanuel le Fortune, roi de P ortugal, veuf en secondes noses de

Marie de Castillej et qui mourut le 19 decembre 1529 : Elle epousa depuis

Frangois I", roi de France.
(2) Jean I II , file d'Emmanuel et de Marie de Castille, qui etait monte sup

le tr6ge en 1 521 , et qui await epousd Catherine d'Autriche, sceur de Char l es-
Quint.

(5) Cette r6povse lui await eta donnee par D. Duarte de Almeida, ambassa-

aenr du roi Jean II I . Elle portait, en substance, que le roi ne pouvait consentir

4 Ce que l'infante, sa sceur, sortit de Portugal, a moins que ce ne fut pou r

le marieri qu'il n'en await jamais ete autrement des princesses de la maison
l0Ya1e ; que, Si [a refine Eldonm•e voulait voir sa filler elle pouvait venir a

Lisbonne, nu elle serait h onoree et respectee comme elle devait 1'etre, que,

"infante ayant eta levee par lui et A sa sour awes taut de solicitude et

alatrection' leur honneur A tons deux souQeirait de son changemenfde resi-
dence

; qUe, A la sour de Portuga l , elle 6tait chez elle, qu'en Castille, elle

devrait mener une vie mute ditFerente de celle a laquelle elle avait ete ha bi-
tuee

; que, quoiqu'alliee de tree-pres a la maison royale d'Espaf;neI cepen-

4"t des liens qu'elle await awes la maison de Portuga l etaient encore plus
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quo je ferny mon inieulx de retenir icy l'ambassadeur de 1'or •
tugal, lequel pretend d'alter vers Vostre Mageste ( 4 ), jusques a cc
que D. Sancho de Cordoba puisse estre despkh vers vous ,
affin que d'avant I'arrivee dudict ambassadeur, vows puissiez
estre informs de cc que, soubz vostre bon pUsir, fawns ic y
advise cc que 1'on lay pours respondre ; mais, pour aultan t
qu'il presse fort de vouloir partir, pour vous declairer sa charge ,
je suis en doubte si le pourray tans detenir ; pour quoy j'ay
Bien You1u la pr6venir par cestes, accompaignde'desdictes cop -

pies, pour sommairement pryadviser Vostre MageW de tout . Et ,

quant a rrioy, je suis d6lib6rd de lay seaIement dire que, par le s

et roits, e tc . (Le ttre deJe an III A D . Du a rte de Alme ida , du 7 novembre 1 556.)
-En reponse A cet te communication, la refi n e E ldonore adressa, le ~2 na

v emb r e, une i nstructi o n tres-det a ill ee a son amba ssad eur a Lisbon n e, D . Juan
Hu r tado de Mendoza ; en meme t em p s elle ecrivit au roi e t a l a r eiue de
P o rt u ga l La refine de Hongr i e l eur ecr ivit aussi : 1 'ambassadeur Almeida
a vail e le cha rg6 par s on mait re de la vis iter, et d e I'e ngager a ap p uyer au-
pr es de sa scour la manier e de vo i r d e la cour de Lis6oune: .

Dan s son instr uctio n A D . Juan de Men d oza, E' l eonore, apres avoir re•
pondu aux objec tions du roi, s'occup ai t d e d eux au t r es r aisons qui avaient

etc al le gu Ecs 5 son a mbassadeur, comma Rant d es o b s tacl es a cc que I'in-

fante Bona Ma ria vint on C astil l a. L a prem iere et ait qua sa dignit E ne lui

p er meltait p as Waller demeurer fa n s les Etai,s d' un prince qui, ap res avoir
trait s de s on ma riage avec e ll e, en ava il epouse un e au tre ; la seconde elait
q ue , e n Castill e, ] es princes. n'e taie nt pas env irona es d ' au ta nt d e r espect et
Wegards qu'e n , Portuga l . ' Sur le p remi er point, la r efine di sait q ue, si P lu'

lipp e II a vail ep o u sd l a refi ne Marie d 'A ngle terre, r,' avait ate 1'ouv r age de

Dieu, qui avai l voulu s e scr vir d e cc moye n , pour ram ene r la nati on a ngla ise

a la foi catholique ; qu a d' ailleurs , si la princesse avai l a s'en prendre a
quelqu' un,,c'et a i t an ro i son frere, lequel avail la i c atte ndre trop I o ng l emPs

s a resolut i ons Iorsque le mar iage avec Philippe II se nEgo ciai t. El la expri"
mail s on eto nne me nt q uart A 1 'autre point, q ui 6t ait contraire A tou te verite l
et assurait s on ambassadeur q ua I'infante rtcevrait, en Castillo, d e la part

des grands e t d es ge ntil sl i o mmes, I 'hon neur auque l ell e avai t droit de p re-

te ndre.
(1) Le . ro i Je an III I 'av ait expresae m ent cLarGE Waller tro u ve r PEmp'

reur , pour lui Bonn er [e s m am as explications qu 'a la refine &ono re .



respon ces du roy et royne de Portugal, je vois bien la bane
amour et affection qu'ilz ont a ma fille : de quoy je lour mercies
et que j e no doubte que les diticultez qu'ilz mouvent do sa venue
He rs moy procedent plus do ceste amour, que pour raison
fonde e qu'il y ayt qu'il y doive to mber aulcune di ffi ciilt 6 , espy=
ra nt leer Bonner de si bonnes raisons an contraire, quo ce Ies
mouvra de satisfaire a mon intention . Mais, pour aultant quo
en tout ce qu'il me con cerne, n'ay jama i s Y oulu prendre resolu-
tion, sans savoir le bon pksir de Vostre M a geste, comme de
celuy que je liens 6 seigneur et en lieu do pere, j'ay envoyd 6
Vostre Ma g esO leer responce et mon advis duce que je pensoie
resp ondre ; et avant entendu le bon pl 6sir de Vostre hfagestd ,
l eur ferny faire la responce par D. Juan do Mendota, h laquelle
je me remettray . Vostre M a geste me feroit grant biers et hors-
near, et je lay en supplie tres-humblement ; an cas susdict,
qu'il prevint ledict D . Sancho de dire andict ambassadeur que
Vostre Magest6 , non seulement en men instance, avoit or- .
donn e au feu D . Lot's Sarmyento, vostre ambassadeur, de
me assister de vostre part 3 1a poursuite very les rot's de la
venue do tna fille, mais aussi pour se senor obligd de ce fa i re,
comme principal contractant de mon manage avec le fcu rot' de
Portugal, a qui comp 6 toit par raison de tenir la main quo
icelluy fdt observe : y joinct quo c'est euvrepie do favoriser arse

chose tant juste, mesmes pour personne a qui Vostre Ma geste
Porte taut d'amour et affection que a mot', et que pour ce vous
avyez cite d 6lib6 rd , devant vostre partem e nt d'icy, d'envoyer vers
lesdicts rot's, pour continuer la sollicitation de ceste n 6goti a-
t 'on jusques au parach 6 vement, mais que, avant entendu de mot'
que D : Juan m'avoi L escript que bientost lesdicts rot's donnp-
roient ]a responce, Vostre blaaes O avoit supercdd6 ledict envoy,
s e qu el vows feriea a ceste heure, puisque la responce est ,pour
excuser ladicte venue, avec telles raisons que Vostre A1 Agest 6
46r9t lesdicts rot's satisferoient ma bonne voluntd :Borst Celle
d, Vostre ;Viagestd se entendroit estre Celle envers ma fille que,
versant en ces royaulmes, icelluy lay seroit on lieu de pyre, et

ToeiE I. 8
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que, estant le roy vostre filz vpstre successeu r et h 6 ritier de yo z

royaulmeset pays, it seroit aussi de mesmes bonne vol u nt k

envers moy et ma f lle, et de nous retenir en la mesme protec-

tion que Yost re Magest 6 noun a tenu et tient : qui .est assez

conforme comme la , d¢ pesche que d ' icy se dresse soubz le bo n

Ql osir de Vostre Magest6 , a laque lle je supplie me gardonner, si

je . pse de trop die pr O sumptio n de demander si ample d ocla ra-

lion, versYesrIicts _ roys, de )'affection , fayeur et amour que Vg st r e

Mageste me Porte. La n 6 c e ssit e q ue cet affere a d ' estre fort

favoris¢ le me faict faire . Aussi it a plell h Vostre Ma geste de

tout temps me d 6monstre.r tant (1'honneur, fav tur et am por>

que ce me faict estre , si presump titeuse, que do pepser estre CA

ce qegre envers Vostre MagesO : de quay t res-humblemen t j e

luy en supplie, e t de me tenir tousjours on vostre bonne gra ce ,

a . la4 uelle, Monseigneur, apr 6 s avoir pr i g le Cr 6 ateur vows dorm er

sang et bonne vie, se recomande tr 6s-humblement, etc .



CHARLES-QUINT A JEAN III, ROI DE PORTUGAL (7) .

Il lui en voie D . Sancho de Cordova, pour sollicite r son agrem ent 4 la venue on
C as ti lle do (' infante d ona Maria, on lui rappelant que depuis longtemps ji lui g
fait fai re ce d e d emand e par 1'a mbassadeur Lui s Sarmient o , et t o refine de
F rance p ar D . Ju an do Mendo za . - 11 s'etonn e d e l a reponse qui a ete donnee
a la r efi ne : le ro i aurait du In lui .envo yer, quand etle 6t a it aux Pays-Ba s ; xl lui
aur ai t par 1 4 ep ergne la peine d e faj re le v oya ge d' t?s pag ne , d unt I p but
pr in cipa l a et e d ' av oi r -s a 6ll e avec else . - 11 esp e re que l e r oi pren cl ra une
autre d ec i sion , plu s c onforms is la do l o ni e the feu r oi Emmanuel ,, pe re de la
pr in cess e , et a ce qui fut convenu av ec cedernier, To r s de son maria ge avec la
refine EleopoF .6, . . .

Sans dat e (Ja randilla # ., n ove mbre 1 55) .

Senor, yo envio ft D . Sancho de C6rdova (2), pare que ; drones
de visitara V . All, de mi parts, le hable y solicits sobre esto de
la venida de In ilustrfsima infante done Maria mi sobrina a ester
con la reyna su madre : to coal ha muchos dies que gelo envid a
pedir por Luis Sarmiento mi embajador, y la reyna envi6 a

B• Juan de Mendoza a solicitallo de su parts (3), la coal me ha
avisado agora de la respuesta que V. A`a le ha enviado per su
embajador, to Cabo de tanto tiempo : de que estoy maravillado,
Po ►'que, ya que se enviaba de esta manera, fuera bien que se l e

fit) L'Empereur dcrivil dens In meme sens A la refine doba Catarina, sa
Saeur.

~2) D• Sancho de Cordova arrive a Jarandilla le 2 9 novembre, et it en
PaMit 1e lendemain ,pour alter remplir sa mission . (Tom . I«, p. 64, note 1 .)

(3 ) Oa vOit, par la lettre de la refine Eleonare A Jean III , du 22 novembre
155 6 ) que, tent que la refine avait ate aux Pays-Bass ce prince s'6tait excuse
de lancer partir l'infante, sous le pr6lexte qu'elle aurait eu A faire on trop
10ng voyage.
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llevara it Flandes, antes que ells siniera it estos reynos, quo

principalm ente fue por gozar de su hija y tenella consign on

ellos . Y aunque it V. AM le parezcan causas bastantes las que

"Propone Para que In. infante no saliese de Portugal , mayores ]as

hay y mas : j ustas para que ella venga it estar con su madre ,

Como lo dejci ordenado el serenisimo rey D . Manuel su padre ( 4 ),

que haya gloria, Como de pane de la reyna se diran a V . P.

Y porque yo deseo ` mucho dar a madre y it hija este con tenta-

miento, y que V. Aga , con su Buena gracia y bendicion, mandase

luego entender en su parti da, sera pars mf muy Grande quo asi

lo proven, pues no seria razon que es to se difiriese mas tiemp o

que demas de cumplir en ello la voluntad del rey su padre , no

podr 6 yo dejarde asistir, y asi el rey mi hijo, it que se gu ard c

y observe lo que entre rnf y 61 se capitulb, al tiernpo que se casu

con la reyna mi hermana, comq mas particularmente lo dirt d e

mi parte el dicho D . Sancho, it quien dart entera fe y creenci a.

Y Nuestro Senor guarde y acresciente su muy real perso n a y

estado coma desea , etc .

'(1) II etait slipul6, daps le traite de mariage d'Eleonore avec Emmanuel
que, s'iis avaient des filles, elles demeureraient avec leur mere . (Lettre

J'Eleonore A D . Juan de Mendoza, du 22 novembre 955 6 . )

1
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.VI I .

I NS TRU CTION BE L'EMPEREUR A D. SANCHO DE CORDOVA.

It descendra , it Li sbonne, cli ez D .' Juan de Mendoza, lui communiquera cette
i nstruct ion , Iii demander s des renseignement s our tout ce qui s' est passe,
donnera nvis de son arrives d .l' inFa nte dons Maria, et prendra ses ordres . -
R aisons qu' il dolt a lleoaer an roi et it la re in s de Portu sal, lorsqu' il aura
audience d 'eux, pour les engager it lais se r 1'infante venir demeurer avec sa
me re . - S' ils s' y refusaient , ('Empereur , quoique retire dons son mona sierc , et
as se m el a nt plus de s aiCaires publiques , se verrait oblige d' int erv enir.

J ar and illa, .. n ovembre 15 56.

EL EMPERADOR .

Lo que vos, D . Sancho do CGrdova, veedor general de 1a,
gents de nuestras guardas, habeis de hater on Portugal, donde
vais par mi mandado, es lo siguient e

Primeramente, tomar6is vuestro despacho yiroshdis pop la
posts a Portugal ; y llegado a Lisboa, donde esta el serenisimo
rey mi herriiano,' apearosWis en 1a posada de D . Juan Hurtado
de Mendoza, que ha machos digs que esta all's por mi mandado
y de la cristianisima reyna de Francia mi hermana, tratando y
solicitando la venida de In ilustrisima infante dons Maria mi
sobrina a estos reynos de Castilla, pars estar en companfa de la
repna su madre ; al coal, despu6s de habelle dodo la carts que
pars e1 Ilevais do In dicha cristianisima reyna (1), le mostrar6is
eFta instruction, y sabrdis d81 las otras particularidades que
ha6r5n pasado sobre este negocio, porque mejor podais 'esta r

(1) Voy, ci -dessus, p . 111, n ote 5 .
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i nforma do Para lo que debeis do tra t ar juntamente con 61 , 6 po r
vos solo, comp ally paresciere quo sera mejor, Begun el estad o
on quo hallaredes las cosas ; y hecho esto, avisareis a l a dicha
ilustrisinia infante mi sohrina, con el dicho D . Juan, de vuestra
l legada y papa el efecto que os envio ; Para quo el la ordene t o

que debeis pacer, y cuando le parescera quo vais a hablar a lo s
serenfsinios rey y reyna mis hermanos y a ells ; y asi lo har6is.

Hecha esto, etmndo ] a ilunrisima infante os ardenare qu e
vain a hab lar 5 1os diclios serenisirnos rey y reyna mis herrrianos ,

darleh$is mis camas y de la dicha cristianis inia reyna mi her-

manh ; y, despues tie baberlos visitado de nue9tra parte, le s

pedir6is quo otro dia os den aitdiencia, pra que les hableis y

digais, de mi pane y de la dicha cristianisima reyna, la comi-

sion que i levais cerca de esle negocio ; yeti este medio, podr6is

ver a la dicha ilus trisiina infante, pars que, demas de los

pantos que la reyna satisface, per lo que escribe a D . Juan d e

Mendoza (4), a la respuesfa qde ha enviado e l rey pop su emba -

jador a In cristianisima reyna su madre, ells vea lo que was l e

parescera que debeis tratar y• procura r cerca de este negocio ,

pop quo iodo so liaga a yojuntad do la Jicha crisiiansima reyn a

y soya, y papa mas brcvedad tie su venida, pues no vais a otr a

cosa.
F or las cartes pie el dicho U. Juan de Mendoza ha escriptO

l a dicha cristianisima reyna, y pop la respuesta que e l serenfsim o

rey le ha enviado per su embajador (2)), he eulendido dos incon '

venientes que ally pan pues'to delante cue la dicha ilustrisim a

infante, y ace se escriben, pare impedir su salida de Portuga l

de que esioy maravillado, porque, ya que enviaba 1a respuest a

de esta manera el dicho serenisimo rey, fuera Bien que fuera ~

I+landes, antes que la dicha cristianfsima reyna viniera a esto s

reynos, que principalmen t e ha sido per gozar de su hija y ienell a

( 1 ) Voy . c i-dessus, p. 112 .
(2) Voy. p . 11 1 , note S .
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consign on ellos. Y aunque le parezca que son causas bastantes
las que propone Para que ]a infante no saliese de Portugal,
mayores las hay y mas justas para que ella venga a estar con su

madre, Como la dicha cristianisima reyna'las escribe con vos al
dicho D. Juan, path qUe, sewn el estado enquo ally estubieren
los negocios, asi ]as pueda declarar . Y no deja de ayudar a esto

to que dejcS ardenado el serettfs ma rey ale 1'ortugal llc Manuel
su padre, qua hays qlor'a , y cuanta razor es que la dicha

cristianisinia reyna y su hija ester juntas, pues estAn tan con-
formes, y la infante no tiene menos que heredar de su madro que
de sit padre, 'y quo aua to d o su padre no fuera Unto I-' gino

par razon del matrimonio de la dacha cristaosima reyna y de
to que cerca de ello se capitulb . Y asi pedir@is de mi parte al

dicho serenisimo rey quo tenga per bin de darles este conten-
tainientoa thadre y A hij h ~ Piles con Iaresptiesta que ha fiecho,
1ia ya cumplido con la obligacion y amor que tiene a su her-

mana, el coal le debe mosthr, en mandar luego adereszaii sit . .
partic(a y ay1tdarla, comb as razoa, para quo con sit Mena

gracia y bendicion se vengan a juntas con Coda brevedad, y a la
serenisima reyna mi hermana que sea Buena intercesota Para

que en esto no haya dilaCion ; giie ; deriiAs do cumplirse en ello
con la voluntad del serenisimo rey D. Manuel su padre, 4 mi
me dara mucho contentamiento, porque do otra manera no

podria dejar de asistir yo, ni el rey mi hijo, a que se guarde y
observe lo que entre mf j+ el dicho serenisimo ►•ey D . Manuel

le capitul6, al tiempo que se cash con la dicha cristianisima
reyna mi hermana, porque, aunque estd en mi monasterio,
retraido de r►egocios, no podr~ jejar de iratar d d 6to tocando
t'°to A 1a cristian€sirrta reyiia vii heririaria j+' a la ilusttisma
inFUto mi soliritia, A quien desea d9t todo el cOtrEeritaaiieito
9Ue es razor . Y de lo que se hitiere, y tietertninaeion yue tioniare
e1 dicho serenisimo rey;ritte avisar6is con correo a dligericYa .

Fecha eft Jaeandilla, a . . de novienilire 1 SO.
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XVII I ,

LUIS QUIJADA A JUAN VAZQUEZ . .

Cau s e pour la quelle it no lui a pa s r epondu plus lot. - Caractere different de .

D . Sancho do Cordova et do D . Juan de Mendoza . -Reception des anc l iois,
dont 1' Emp a reur man g e av ec grand appetit . - Dialogue entre lui e t Quij ada

l a- d e ssu s etas siij et do la g oidtc . -Excellent that de sa sanl e. - Satisfaction
qu'il mont re d o 1 a jaquette qui lui a etc envoy ee par In princess e, et qu'i l fa i t

e ssayer a Quij ada ; Co n seil qu e lui donne ce dernier . -Besoi n d'argent : 1' E m-
pereur no vent p as qu'on iouc}ie Aux 2, 000 ecu s. -Ac cel e ration des travaux n
Yu ste : Qu i jada crof t que, le i 5 , lea b alimeni s seront en et at de re c ev oir 1'Em-

pereur ; d eair extrem e des moine s de 1 'y voir entrer . -Arrives d' un serviteu r
de In du cL es s e de Frias, avec on pr es ent de goats, d'essences et dun e cassol ette

on arg ent ; sati s fa c ti o n do 1 ' Gmpereur, qu i dit, en rega rdant lea goats , qu e In
duch ess e aurait du lui envoyer aussi d e s m ains pour s' en servi r . - Audience

donn e e is D . Tad rigae do Zimiga, beau- pere de D . Lui s de Avila . - L e due

d'Escalona e t Is Comte d'Oropesa atte ndus. - Recammandation it Yaz q uea

toucLant l es per dr i x de G ama et le s saucisses . - Ambans adeur de Portu gal- -
- Ord r e d o nne par PEm pe reur it Quijada de fai re le c ompte des g ag es des seas

de so maison . = L e ttro it la prin cegse. - Repon se que I' Emper eur so pr opose

de fa i r e , a la re in s de Hongric, qui a v o ulu le detourner d'entrer dons le monas-

t e re ; contruricte quo lui c onsent l es ob servations qui lui sont faites a ce suj e t .

Quijada d emande , le secret pour ce qu' il ec rit la - dessus. - Inquic tuJe TIO
donne is I'Empereu r l e s ilence gar d e p ar l e roi .

Jarandil la , 6 dec embre 1556.

Ilustre senor, hallome con tres Carlos de Vuestra Merced, de
veinte y nueve de noviembre y primero y tres dente,alas cuales

no he respondido, porque Su Magestad ha detenido Jos correos
por escribir, y no lo ha hecho pasta agora, puesto que la time

escomenzado ; y porque a11a no se esCd con pens, y Sus MaWs-

tades y Alteza sepan de la salad de Su Magestad, se desp:Ich'
ester y queda otro Para llevar las camas qu'escribiere, las males

dice quo acahara hoer .



Gaztelu eseribe lo que toca a 1). Sancho do Cf rdova, y ansi
no dirk yo agni arias, sino que D . J uan de Mendoza y Cl son de
diferentes condiciones : quiera Dios se conformen ambos en
eats negocio .

Las anchovas llegaron ayer sabado de manana, y fueron muy
bien recebidas y mejor comidas . D iSse Su 14iagestad un pasta
dellas por ecelencia, y no comi6 otro pescado ayer : to demos fug
lodo morcillas y cosas de sabado ; y despa@s de acalado ~ de
comer, me dijo que de muchos dias atras no habia salidole e l
comer Como aquel, dia, y que no se sentia nada cargado, Como

to suele acer, cuando acaba de comer . Yo le respondf que se le
parecia Bien on so disposition, y que no podia negar que Espana
no era may a prop6s i to Para su disposition, y que se via bien
en la- salad que tenia, y que fosse por muchos ands . R espon-
di6me : I n Sabeis, Como me siento, que me pesai•a si no ins d a

1a gota, porque, 'si sate Humor no corre alli, ha de bacello

forzado it otra parts, y podria ser que me'veniese asma u otra,
enFermedad que me these mas trabajo? y por esto no me

p pesaria que me these In gota . n Yo le respondf : u Tenga
Vuestra Magestad siempre la salad que agora, y cuando vi

- mere el mal ; paciencia . » LI dice que ansi lo hard. Vuestra
Merced crea qu'esta m uy bueno de C odas sus indisposiciones, y
pie se le parece may Bien . D ios le guards, y d6 salad y larga
rida .

F'-l primero Via que se bestiG la xaqueta de pluma (4), on en-
trando, me dijo : « Mi hija me ha dado mas de to que piensa,
' Pop que me hallo may Bien con esta jaqueta ; » y me la hizo

tenlar, para que viese su blandura y libianeza . Todabla le acon-

bans one lettre du 18 novembre A la priucesse Bona Juana, Quijada lui
disait : - La almilla de la colcha de plumas no es acaLada pasta agor a

PIenso que sent a propbsito, porque a su salad conviene Cosa liviana y pie
10 caliente y no peas : esta hare forrar on dos tafetanes sencilJgs, y la
Puma en medio .
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sejo que haga una ropa larga como la xaqueta ; y que "sera
libiana y caliente .

Sobre los dineros que hemos menester Gaztelu escrihira a

Vuestra Merced, y, creo, Su M ag es tad sobrello . Alli very Vue s tra

Merc e d to quo dice ; y a estos dos mil escudos no o samos t oca r ,

porque Su Magestad no qui ere (l) : Andamos buscando a tree-

cientos y cuatrocientos reales, y haltanse con trabajo , y si

h u bi 6 semos puesto la mano en. ell os, ya no habria un real, y los

frail es tomarian una p arte, y no pequena : mas Su Ma gestad

manda quo no se toquen, y es bien que sepan que hay din ero,

por no perder el cr6 dito do quo nos presten .

A ]as obras se da toda la priesa del mundo, y Begun enti end o,

pienso que estara todo acabado 'a los quince, no Como ha d'estar,

sino quo pars entbnc es Su Magestad podria ir ; y los fra il er

tien en tanta Cana de ver a Su Magestad en reposo, que pres -

taran camas las que faltaren, y to demas quo fuere men est er .

Yo creo que, a to mar largo, Su Ma g estad no pasara de los reinte

dente.

Aqui 11eg 6 anteyer an criado de la duquesa de Frias con on

gran presente de guant es, y aquas de olores, y un perfum a dor,

digo una eazoleta de plats hecha at talle del condestable ; y

Su Magestad mostrb contentamiento at criado del presente quo

la duquesa enviaba, y mirando los guantes, dijo quo tamb i e n

fuera biers envialle manor on que los trujera ( 2) 'fambien vin o

aqui D . Fadrique de Zuni g a ; suegro de D. Luis de Avila, Y

Su Magestad le di6 grata audiencia . Hoy se vuelve a Plasencia .

Creo que manana . viene el duque d'Escalona y Conde de Oro-
pesa, pars volverse luego quo bubieren besado ]as manos a Su

M agestad .
Al criado que aquf vino de la duquesa de l+ rias le dije quo

digese at Conde de Osorno to do las perdizes, y Gania es c erca

(1) Voy. l e t . la, p . 6 7 .
(2) Voy . le t . I°'v P . 64 .



de Agui l ar de Campo . V uestra Merced no se descuide desto y de
bs sausisas que digo en la Carta quo va con esta (1), qu'esLaba

escrita, cuando Su .Magestad mandb que se detubiese el correo,

porque queria escr i bir .
Aqui tendr6mos aposento al embajador de Portuga l , y Su

Magestad se habit holgado, cuando de ally Vuestra Merced
escribib que se quedaba, y ansi me lo dijo luego ; mas pues

quiere venir, bar6mosle todo servicio (2) .
Ayer one mand6 Su Magestad que contase las gajas de los seis

meses postreros deste ano, y ordinario y trasordinario, y ansi

to he escomenzado hacer ; y Para esto creo sera menester dinero,
y no es menester macho . Su Magestad escribira a Vuestra Merced

la cantidad que sera, y sea presto alguna Cosa, porque' se nos
acabaran uestro cW ito .

De aqui no hay mas que decir : yo escribo a la princesa (3) por
lo que Vuestra M erced dice, mas remitome a esta . Sa Magestad,
creo, escriLe a la reins de Ungria, In goal le debe haber escrito,

persuadiendole a que mire to que pace en meterse en aquel
monesterio, poi ]x 'relacion que del I,iene, y hanos dicho que la

reyna 1'escribe sobre ello, y que 1e ha de responder que no es e l
Icon tan bravo Como le pintan . Suplico h Vuestra Merced que
do lo que yo escribo no digs Vuestra Merced sino lo que le pare-

ciere, porgae creo le pesa a Su Magestad que le pongan inconve-
nientes en esta Casa ; y yo escribo'a Vuestra Merced todo In que
.hay de lo alto Is to Lajo ; pars quo to sepa, mss no pars que me

pot, autor ; suplicolo Is Vuestra 1Fierced. .:4,
De Xarandilla, ft los leis de diciembre 1556 .

(1) Celle d u 2 d dcem bh e, in sh6e clans l e t. Pr, p . 62 .
X21 I l parait que ce t am bassade ur n'6tait pas Lor enz o Perez de Tav ora ,

comme nous 1 ' av ons dit an t . I °", p . 71 , note 2 , m a i s Duar te de Almei da.
(Voy, ei,dessus, p. 111 . )

(~ Nou s a eo ns cette leC t re de Quij ada A l a princesse, qui est a uss i date
du 6 d6cembre ; mats o nu s no 1'in s6 rons pas s pa rce qu 'elle no co n t ient rien
"' ne so il clans Celle-ci .
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Su Magestad me dijo anoche quo, pues tardaba los papeles que

enviG a pectic a Su Magestad Real, que debia ser por falta de
salud, y -dijolo con cuidado . En sabiendose Bel l a Vuestra Merced,

avise ; que parece to desea saber .

Luis QU[d:1DA .

XIX .

L A REINE DE HONGRIE A PHILIPP E II ( 1 ) .

Motif pour leque l ell e no lui ecrit p as sur ce qui concerne . l' F.mpercur.- Objec-

tions qu elle fait c o ntre le sejonr d e Ya ste, qu oiqu' elle s oli pe rsuadee que son

fre rr, no cLan ge ra pa s d e d e termin a tio n . - La refine de Franc e nyant choisi Poll'

sa r esi d e n ce Guadalajara, elle a , d e son co t e , j e te les ye ux our O cana , et Ole

prie Is roi de lui Bonner c e t endru it , uvee la juridiction, les prov i sions d'of(ices

et ]es re venus qui en d e p endent.

Valladolid , 9 d Bcembre 1556.

Senor, sabiendo que la princesa, y pop su mnndado, Ban cOnta

it Vuestra Alteza complidamente de lo que toca A Su 1VI agestad, yo

lo dejo de haser ; por no Bar it Vuestra A l teza pesadumbfe con

lamas camas, pues que no seria sinon repetir el misma Pero

'dire que me pesa macho que el L ugar y afire de Xuste no e8 tan

bueno por In salad do Su llagestad Como to debemos desear(`?) ~

(1) Lettre autographe.
(2) voy , is t . t ,r . p . c 73 et c !, ,



aunqueesto no Mara mudar su determination, pies pie ha ha-

Ila do ]a casa y aposiento muy a su gu sto . i : Dios sea servido quo

Su 14 age s tad puede hallar el recto de mismo, y a su contenta-

mientoj Y porque la reins y yo deseamos macho de nos goner
t ambi e n e n el ]agar adonde pensamos quedar, come nos comple,

yo he importunado tanto la dicha reins quo no difiera mss A ele-

g ir el ]agar mss it su gusto, por coca que me tots (puesque
tengo la confianza may enters quo, Como que sea, Vuestra Alteza
no d ej a ra de me prober de ]agar como conviene), quo at fin Su
:1lte za ha desclarado a la princess qu'ella elije a Guadalajar, por
m and ad o de la cual seentiendea adresar los despachos nesesa-.
r ios, per los enviar a Vuestra Alteza . Puesque ansi es, y que no
hay ]a ga r m ss sera de Guadalajar, quo conviene pars mi, quo
O ca nno, que es de dote leguas, y es la misma distancia que a de
Tordec illa a Palencia, y I'uno ni 1'otro no llegan a un quento de
r ents , y o supli c o a Vuestra Alteza que sea ser vida de me dar per

mivida el dicho Iugarde0canno, con toda la jurisdiction, provi-
sion es d e officios y reditos dells, de cualquiera manes que sean,
co n el mismo drecho que Vuestra Alteza to tiene, salvo sty suprema
sup eri ori d ad, y quo, si ay alguna rents dells empennada, quo
Vues tra Alteza mande a los de su hacienda de de sempennarla,
pu esque es tan pots rents que pienso que Vuestra Alteza no me
qu eri a dar el ]agar sin ellas . Y si Vuestra Alteza es servido de me
b aser esta merced, Vuestra Alteza to sea tambien do escribir a la
princ ess que se hagan los despachos en esta confoi•midad, y esto
co n ] a brevedad quo los negocios do Vuestra Alteza to puedan
sufrir, pars quo los despachos so puedan baser antes de nuestra
partida de acs la qua] sera, placiendo a Dios, luego que Vues-
tra A h eza enviers los despachos a la reins, pars quo pueda tomar
11 pocesion del dicho Guadalajar, poco antes 6 ]legando alla. Y
51 m i s servicios no ban merecido esta merced, suplico a Vuestra
Alteza tome on cuenta la enters voluntad y amor con la qua] to
h e ]echo en ]a qua] espero guastar toda mi vida de manes
9 U'e

lla sera meresedora desta y de todas lac mersedes que Voes-
N Alteza me quern baser . Cuya real persona Nuestro Senor
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guarde como yo deseo . De Valladolid, a 9 de desiembre 1 556.

Besa las manos de Vuestra Alteza su humilde tia ,

L A REINA (1) ,

(1) On lit, de la main de Philippe 1T I A la marge de cette lettre : a He res-
pondido a la reipa , $ 28 del mismo , qu'esperare , para respondelle can

n resoluciun a. estop a ver lo que me responde a una carts que l'escriui, en
n que la dezia las dificultades y imposibilidades que habia en darle a Ocapa j

n por ser de la Srden , etc . (J'ai repondu A la reine , le 28 du meme mois , que

j'attendrai, pour prendre une resolution sur ceci , sa r6ponse A une lettre ou
je lui ai dit les di$'icultes et impossibilites qu'il y avait d lui dormer Ocana~

attendu que cet endcoit appartie p t a l'ordre, etc.).

c-z



D. SANCHO DE CORDOVA A L'EMP EREUR .

Son arrives 4 Li sbo nne . .- Premie re audience du roi et de In reins . - Premiere
ent rev u e a ve c 1 'infant e. -Confe re n c e qu'elle lui fixe po ur le lend e main, et
qu'e lle contremaode par un bill et adresse a D . Ju an de Mendoza : ex plicat io n
quo D . San cho x a cc suj e C avec D . Ju an . - Bill et qu'il ec rit it Pinfante . -
Reponse qu ' ell e lui fait faire par Fr a nci sco de Gu z man . - Audie nc e qu'ell e lug
donneens uite, et dons laq nellc elle lui dec l are sa de termin ation Waller derneurer
avec sa me re , m a l gre 1'oppqit ion du rot et d e In re fin e. - Deuxi eme audience
du rot ; D . S a n c ho s' y rend, a c compagn e de D . Juan de Mendoza. - Disco urs
qu'i l ad resse au r ot . - - Re p on s e br eve et dil ato ire du r o t. - R e pli que do
1l. Sancho . - p euxie me audience d e la refine , qui to l a is se a gen o u x p e ndant
pres ¢' une L e ure , et lui u c casionne par la une at ta qu e d e g outte ; cc qu' il lui
d it ; disp os itio ns favorables qu 'elle t emoigne . - Trouble qu'a cau s e a In cour de
Lisbonn e la missio n do D . Sancho . - Communication qu' il d onne a I'infante de
son i ns tructio n et de see lettres , et is D . Juan de Mendoza de' ses lettres se ule-
m ent. - R epn n ses faites p ar to rot et In refine is D . de an, lorsque e clat-ci tear
r emi t les lettres des re fines de France et de Hongrie. - D . San cho con se iRe is
1 'Emp e reu r d e no pas entrer dans son monasEere , avant qua Palta ire de l'infante
soil terfui n ee. - C o nduite qu' il a o b servee co ve r s le rot et l a re fine . -Rapp orts
jaurnaliers avec 1'infante ; e lle l u i demande s' il a une le ttre p our to cardinal
H en ri , e t 1 'invite 4 fall er visiter chez lui . - Nouvelle tentat ive On rot et de la
refine, pour detourner 1' infante d e se rendre an voeu do sa m e re .

Li sb o n n e, 14 d6 c emb re 1556 .

S• C, C . M'°d, al secretario Gaztelu escribo Como y cuando
lle ;ue a esta Corte, y de la manera que fug 3 palacio a besar Las
manor a los reyes, y a darles las camas que trahia de Vuestra
~Za$estad, y lo que con Sus Aitezas past en esta primers vista,
quefu~ a nueve deste mes, a las Castro de la tarde ; y por esto no
to reGero aquf . Este mismo dia, despu6s de haber besado las
manor a la senora infante, le dijc que Vuestra Magestad me
'nviaba aquf a servilla, y me maadb que todo lo que en este
ne~ociu d o Su Qlteza se hiciese y tratase, fuese consutl5ndolo
Primero coq ells, y quG nose escediese en nada de lo que man-
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lase ; quo viese Su Alteza cuando era servida quo yo volviese a

informally de to quo trahia, Para quo in tubiese visto y determi-
nado to quo le parecia quo yo digese a Jos reyes, antes que me
diesen el audiencia que les ha6ia pedido . RespondiGme que yo

venia con mucha genre entGnces ; que otro dia, cuando quisiese,

fuese ; que Su A l teza me oiria y diria su parecer. Csto fu( mi6r-

coles .

Jueves seguiente, a!a tarde, guise it a hablalla comomemand6,

y dijome D . J uan de Mendoza que no queria Su Alteza que fuese

al ly, ni la hablase, hasty que hablase primero a Jos reyes, y que

Su Alteza le habia enviado un recaudo la noche antes, en que It

decia esto que he dicho . Yo me escandaiid un poco en pensar

que Su Alteza, por alguna negociacion, me enviaba a mandar

aquel lo, on contrario de to que me labia dicho, v digele que
cuando le viniesen semejantes recaudos, que me Jos remitiese,

porque este negocio a que Vuestra . Magestad me enviabn, no

sufria agora que andabiesen tantas demandas n i respucstas

Como hasty aqua habia,habido on el ; quo lo que al presente mss

convenia era que cesasen Codas ]as maneras de negociar pasadas,
y se empezase otra nueva, conforme a la Grden quo trahia de

Vuestra Magestad por palabra y escrito, la coal tenia per cierto

que seria mejor y mas breve Para concluir esto que se trstaba'

y asi so ha liecho despuds aca, y creo quo no se ha Perdido nada

en ello . Y, porque esto se acabG de acordar tarde Para it x

hablar a Su Alteza, le escribi una cedu l a, deciendo que, cnanao

le best las manos, me habia mandado quo fuese otro din a con-

sul talle el despacho que trabia, y que Su Alteza me diria t o pie

le parecia quo yo debia pacer ; que queridndolo cumplir, D . Jinn

me habia dicho que Su Alteza mandaba que no la hablase pasta

que el rey me 3robiese dado audiencia ; quo suplicaba i S°

Alteza me mandase decir si era asi, porque lo cumpliria, aunpe

Vuestra Magestad me habia dado otra brden en contrario de

aquello . Respondiume, por Francisco de Guzma n , que Su A1tez1

Ic haply mandado quo otro dia seguiente, que era viernes, per la

maiiana, me viniese a hablar. Asi lo hiz o , y dijo que S.u Alteaa



decia que era verdad lo q ue D. Juan me labia dicho,` mas que,
pu es meparecia otra cosa, quo fuese a palacio luego ; que me oiria
de buena Cana y asi se hizo . Estube con Su Alteza ma's de Nora
y m edia ; sin haber delante mas que dons Juana Blasfel y una hija
so y a, que estaban ` apar[adas en esteiiempo . Pienso que enlendi
bien lo qua Vuestra Nla gesta d. me manclo que supiese ; y to quo
Bello puedo certificate : es quo Su Altria esta determ nada de it
a estar con su madre, Como se !o Liene escrito, y prometidme
yu e por ningunacosa dejara de hacell o, y que a sf to podia escribir
A Vue stra Magestad y a la Suya, y que,si no se labia declara do
Canto Como agora '; eraporque Vuestra Magesta id y la reins Iris=
tianisinia estaban en Flandes, y nanca so pensd que vinie ran a
esos reinos como lo han hecho, was pie agora que estanen
ellos, no faltara su palabra, y yu'el rey su hermano sabe qu `es asi ;
Po r que, despues que Vuestra Magestad vino, la hab1 6 en ello muy
de veras, y le peso tantos inconvenientes como escribi6 ala
cris ti a nisima reins y le puso sn embajador, y que no aprove- :
c6ron na da pars que Su Alteza no le declarase la voluntad quo
t e n ia de jr con su madre ; qu'es la dicha, y qu'et rey se habits
sentido d ello de manes que Su Alteza se7evantGy le dejd con
la reins y se vino a su casa, y que otro dia, 6 dende is pocos,
'fie qua no me acuerdo ' los que me dijo, la reins vino is su posada
a desbacer el enojo del rey, y is persuadirle que concediese en
su voluntad, y no quisiese salic deste reino ; y Su Alteza estuho
en la misma deterniinacion, ysun mss recia con ells que con
el rey . Y contandoine esto, me dijo que no habia hecho poco en 'd e terminarse a cllo ; porque, como habia nacido y ci iadose en
es le reino, y era b ija del rey d d l, y conocis toda la dente, y ellos
la deseaban servir, que estaba consolada on acabar su vida ` aqui ;s er v iendo is Dios, mss que, plies su iriadre queria y le mandaba
(lU e hiciese otra Cosa, y Vuestra ' :4lagestad , asimismo ; ` a quiente nia por senor y padre, que no podia dejar de obedecerlos y
CU 't'Pi ►r su volunt id ; porque, allende de hacer lo que era obli-
P a a , tenia por cierto que servia mss en esto is Dios, que lo ' po-
dria hater en otra toss. _ ` ' " , ;
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Yo le best las manos, por la merced que me habia hocho en

decirme tan claramente su voluntad, porque ya s a bia Su Alte z a

que sin Ella n o s e podia hater nada en este ne g ocio ; clue to que

yo le podia certi ficar, era que lo d ebia todo a la de Vu estra i41a-

gestad, pprque no la tenia pop. sobrina, sino en Lugar de verda-

dera hija, y quo hxen to en tenderi a Su Alteza que era asi , pe es

'via quo Vuestra Magestad , se habia descargado de : todos sus

negocios, y de nte no to habia querido lancer pasta tenerla on

compania de. la cristianisima reina su Madre y de la sereaisim a

reins de Hungria, que nolagaeriamenos que ; ella, po .rqueteraia

mayor descanso y con tentamienlo del quo por acs podria Lever.

Respondi6me quebesaba Las manes a Vuestra Magestad, :y quo

toda. in znerced quo le hiciese se la debia per si y per su Mad r e,

pues la habia casado do movers que no tubiesen, sus hijos donde

poder estar ; y Como yo tenia yo entendiclQ to principal, quo as to

quo t engo dicho: , no guise replicalle mss en . nods, ; porque s e le

saltargn Las la g rimas hablando on esto ; y asi me apart. Be d od o

tan : largo, cuen; ta a Vuestra Mag estad . desto, porque yea goe r

aunque no se puso por escrito en la , instruction, , no olvid6 to quo

me mando acerca Bello .

Este dia, a Las tres do la tarde, me envib el rey a mandar quo

le fuese a liablar : asi ]a hice . Estaban en el antecamara muchos

Caballeros, que, s egun me dijo don Juan que iba comigo,, debian

do ser I(amados,. Entramos Los dos . . Estaba el rey sentado , una

mesa delante ion unitcampanilla, como in, de Vuestra Magest ad,

cubierta de un pane Lerde. Yo 11eg uW solo, . y h inq u6me de rodi-

llas, y 61 mand6 que , se sali e sen todos :solo qued6 don Juan alaar

tado al cabs de In pieta . lligele : a El E mperador me enuib, p 3 ra

» que de su parse. vi sitase a Vuestras Altezas,. Como to Ni ce el

n dia que Les bese Las manos ; ydespu& desto, qu'e s to princ ip al

>> 4, quo vine,, we maiid6 que di giese a Vuestra Alteza que , po r

Luis $arm iento> su .embajaclor, ha muchos Bias que . le envib

n a pedir diese licencia h la senora infante duiia Maria, pars qu o

pudiese, it A. estar en compania de la 'cristianfsima reins s
u

» Madre, porque entramas to deseaban murho, y S. lYIag estad
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asiiY ► ismo, por darles este contentamient,o, y que al}iEnde
desto, la cristiani sEma reins lo envib despues ,a pedir a : Su

n Alteza por don Juan de Mendoza, el coal ha eras de dos anos
n que es t 'a agvi ,solicitandolo ; y en todo to mas deste tiempo ,

Vuestra A}teza difirib de dares In respuesta, hasty que Su
n Mage stad y la cri stianisima reina su herma n a v ini d rocr a Jos
n reinos de Castilla ; y cuando p ensaron que la seA Ora infante
n esLaba Para partir donde Sus M ageseades est a ban, Como a

Vues tra Altezalo habian pedida, lleg6 su embajador : com Ia
n respu esta de to qu'e1 dicho Luis Sarmiento y don Juan habian
p trah ido : por to coal parece que V uestra A.lteza pone algun a

dilacion en. su ida ; y por las camas de Vaes tra Alteza, y . la
n c ree ncia qu'el dicho enib~~ijador dib a la cristianisima reins de
n r ranc} a y serenisima reins de linngria , entiende Su Mages-
n t a d que se ponen alganos inconvenientes pars que In senora

infante no salga deste reino, y Bien conocen Su Mageshd y
In cris tianisrma. reins su hermana y . madre de Vuestra Al t eza
qu'es raaonque, siendo la senora infante tal persona y habien-
Bola Vuestra Alteza criado, que tenga el s e ntimienta que h a

» mostrado y escribe de apartarla de Si ; y pees, con to quo hasty
n aqui se ha beeho, Vuestra Alteza ha muy: Bien cumplido con
n el amor que le debe,: Sa Ma gestad pide'a Vuestra Alteza, cua n

encarecida raente p u e de , qua quiera dar sw bendicion a la
~ senora infante, y la lic e ncia que le esta pedida Para que vaya

a estar con su niadre, pues Vuestra Alteza vee y entiende,
mejor quo nadie, se to suede decir, : clue las catisas que se dan
p ars no hacerse, y . lag que mas sobre esta se dieren ; no son

n bastant e s para impedi ro per ellas el Camino ; parque siendo" 11 cristianis i ma reins tan r eal y escelente persona,. Como todo
» el mundo vee ; y Babe qua es,, y estando viuda, y no teniendo
» otro hijo n i hija sinoa In senora infan te, y viniendo tanta
" Cam ino por mar: y tierra:x en t& edad que Su Magestad Cene,.
" Poe solo tenerla, en su conipania ; , ya vee Vuestra Alteza que
" 11 0 hay by diving ni hurrtana q ue se to pueda impedir que no
n In haga,. en especial estando la senora infante tan conforme
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3) con esta voluntad de la ccistian isima reins su madre, quo to

desea mss que Su M ag estad ; y pues Vuestra Alteza ti e ne tanta

n obligation i entramas, mss ju s to sera roue mantle que h ays

» mss brevedad on In partida de Su Alteza, que no dilation , y que

n la ayude pars su canrino, pues la senora infante no time unto

n que to pueda hater, comp quien es ; sin el favor y ayuda de

» Vuestra Alteza ; y alliende do lacer ti'uestra Alteza en esto to

» que siempre ha acostumbrado, qu'es mucha coerced a sus h e r-

n manos, cu a ndo salen de ' su casa, cumple en ello la voluntad d e l

n serenisimo rey don Manuel su padre, y 1 6 que ~f capitul5 con

» el Ernperador, al tiempo yue se case la cristian i sima reins con

» Cl, y toque Vuestra Alteza time ratificado ; y esta es mss just a

n ybastante eausa pars que se hags lo que la cristianisima re in s

Aide, quo no las que se dan pars impedi ll o ;y Iamb eri se junt a

con ells pedirlo el Emperador On encarecidamente a Vue s tra

n Alteza, sumo se to escribe y por mi se to encia A decir, pars que

n Vuestra Alteza lo haga ; y pues nunca Su MagesEad dejG de con

- ceder en los ruegos de' Vuestra Alteza, ni Vuestra Alteza en

n : los suyos, no es razon que hays agora novedad en este que

tanto desea.
Respondiome muy despacio y bajo u Yo he' oido Bien to quo

n decis de parte del Emperador mi hermano ; y esto es 0050 de

a caiiaaa , que conviene quo se mire Bien en ells . Yo to bare ; y OS

n° respondere .

Repliqu 6 le : u Yo he dicho a Vuestra Alteza lo quo Su Mm es '

tad me mandG. Lo ' quc de la mia le saplico ; es que sea servido

» de mandar que la respuesta so me dd on breve, porque p(1 eda

avisar a Su Magestad dells, porque no espera otra to ss sm o

» la determination deste negocio, pars recogerse on su tnon es -

terio ; que, porque no piensa tratar de nin guno, on entr a nd o

» allf, no to Ira queridb hater hasty que este so concluya ; y P°r

esto, de su parte, torno a pedir a Vuestra Alteza, quan encar e

n cidamente puedo, que l@ quiera dar este contentamiento e 1 '

mandac que con brevedad se - entienda en la partida ' de l a

senora infante, que sera el mayor quo at presents Su biagestad

u puede recib i r. u '



133

Re spondiGme : cYohuelgo mucho de dar todo placer , al` Em=
perador mi bermana; yo We lo que os be dicho ; y os respon-
dere on breve . b
Con tanto se acab6 este ne,ocio. Pregunt6me per Vuestra

Magestad muy particularitiente, dando grandes muesCras de amor

que te nia a Vuestra Magestad, on todas ]as preguntasy palabras
que me decia .

LevanOme y fui a la reins . Dile ]as cartas que trahia para

Su Alt eza, y digele que Vuestra Magestad le pedia y suplicabaque
fue se Buena tercera con el ray, para - que concediese en to que la
cri s tianisima reins de Francia su hermana le pedia, pues via
So Alteza que era toss muy justa hacerse asi, y no lo oontrario,
y quo a Su Alteza no tenia yo necesidad do satisfacerle a l as
razon es que daban pars que la senora infante no fuese a estar con

su madre, nia los inconvenientes que ponian pars ello, pues via
cl a m Su Alteza la pots fuerza que tenian pars impedir que una
hija, sola moza, dejase de it a estar on compania de una tal madre

Como la cristianisima reins, y de la serenisima reins de Hun g rfa
que eras viudas, y sin tener otr4 hijo lino a la : senora infante; por
estar en companfade su bermano, porque, si era por su aurori-

dad y buen exemplo, mejor , estaria con su madre que en otra
Casa, y si porque tenia mss interese acs quo alla, pie a to quo
la cristianisima reins me habia dicho, era en mocha mayor can-
tidad lo que podia lieredar della la senora infante, que habia here-
dado de su padre ; y pues todo esto constab a a Su Alteza, que era
Ili que le suplicaba quo no these Lugar a que hubiese mss dilation

en la partida de la senora infante, pues on hacerse en breve se
cu m pl ia con to qu ' el rev don Manuel habia capitu ►ado, cuando se
Casb con la cristianisima reins, y el rey su marido habia ratite
ficado, y que, ya quo Vuestra Magestad pedia quo se cumpliese
] a capitulation no era toss conveniente a Sus Altezas7a dilaciori

~e hacello, pues no habia razones con quo se pudiese escusar.

Dijome Su Alteza ent6nces : a En especial siendo razon to qu o
S e dice.
Dtgel c : . « Pees Vuestra Alteza dice eso, bastame to dic bo ;
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n-,que yo tengo por cierto qua 1 a guardar'a y hara qu'el rey higa
.v lo mismo. P Respondibme qua ella deseaba tanto servir 5 Vues-
tra Magestad y A la cristianisima reins su hermana quo ternia
cuidado on t o qua Vuestra Magestad le enviaba a mandar, y qua
Su ; Alteza lo acordaria al rey, y trabajaria per qua se me these
la respuesta en : brave . Yo le rep lique qua le suplicaba to hiciese
asi, porque a mi me parecia due ofendia A au torirlad del rey,
si negociase con & qua cump l iese su palabra y to qua tenia
capitu l ado; y per esto tornaba a suplicar a Su Alteza qua these

6rden'para qua yo fuese respondido con,brevedad ; sin caer en
este yerro ; y qua par esta . razon no pensaba .hablar sabre este
negocio a ninguno"ale sus consejos, ni a otra persona lino a
Sus Altezas : ll ijome quelo decia muy bien, y qua t o hiciese asi ;

quo Su Alteza cernia . cuidado de acordar. al rey quo "me despa-
chase .

Luego me, empez(i A preanntar muy particularmente par la

salad de Vuestra Magestad y de sus bermanas y sobrina y nieto ;

y tardb tanto an e l lo qu'estube .cusi una hors de rodil l as : y is [

me ha tocado la gate en un pig despu6s acs :mss no me impeclira
pars dejar de negociar, cuando Sus Altezasquisieren hacello :

Al . rey le habian dicho algunas personas quo YuestraMages-
t ad entraha an ester negocio ; rrias pop importunidad de'la cristia<
nfsima rei ns de Francia y serenisirna . reina .de Hungr f a ; quo no

per toner volun[ad de'que so hiciese, Y'segon el nlteracion que

esta torte ha ton do ion mi venida, area qua dehia de haber al90
desty quo digo, purque e1 secretariij ; qu'es uno, de los quo ioas
valen con. at rey, smpezb a andar an demandas y respuestas 100
don Juan; y el duque d'Aheiro,,que tarobien as de l os principales

del consejo del Fstado, :hizo to mismo,'porque eutramos $nn
am igos de don J uari ; y fudron tantos los reca'dos quo andaban .~

In rednnd :► de mi la noche quo llegu6 ; y otro dia, qua determiO
quo don Juan ; ni la senora infante, ni persona nin,una, no 111•
piesen Wads de mi despacho, lino solo quo Vuestra Magestad me

enviaha a visitar los reyes ; y halleme tan bien Be] lo, quo hasta

habelles dacio sus camas y habladales ; 110 se supo de mf mss q°e
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!o dicho . Despu& que hcc esto mostO a la senora infante l a

instrucc on y minu las de ]as camas que trnje ; y a don Joan solar

las minutas ; sin la instraceiom-no porque no se le podia far

esto y mucho mar ; quo yo certifico a Vuestra Magestad quo le ha
servido y trabajado macho mar en este negocio que otro io 'pu-

diera hater, mar porque con descuido no le sacasen alguna cosa
tantas espfas Como xndaban por hacello : que'aser esto, y saber
el rey lo quo yo le habia de decir, pudiera set que tubiera Vues-

tra Majestad la respuesta Bello ally 'antes que yo se to propu=
siera aca, comp le aconi,eci6 a su embajador, pues la he dado yo,

Como so vera en esta Carta, casi el Ilia gdel diG la de su amo

5 Vuestra Magestad ; y por esto'mismo dije a don Juan que Vues-
tra Magestad mandaba que no these las de las reinas (1), antes que

yo hubiese dado las que trahia, v dicho ai - rey to que Vuestra

Magestad mandaba : y asi In hizo, porque hasty ayer, que fudron

dote del presenter no las diu ni les hab16 .
-Dice que los hablfi juntos, y quo la reins tenia Jos Ojos incha-

dos y Ilenos de lagrimas . Recibidronle biers ; respondi6ron l e Como

a Mi . Haliia habido ;. Antes que don Juan entrase, una consults

de mas do una Nora ;entre .el rey y el duque d'Aveiro, y que

estaba fuera el Conde-de Castaneda , esperando de hablar:

Gllos veers que el negocio va mas de veras que pensaban, des-
'AU6s que leydron las tartar de Vuestra Magestad, y yo habl6 a l
rey ; y pienso que, s i VuestraMagestad es servido de hater tuna

merced muy grande a la cristianisima reins y a la senora infante,

4"e serf la Cosa con quo mss brevemente y mejor este negocio
se podra despachart y es con quedilate sit entrada en el mones-
teriohasty que e l rey hays respondido A to que yo le he propues to

do pane de Vuestra Magestad, porque sin Buda certifico qu'es

Co n to que mss el rey y toda la torte se escandalizan, decirle yo

9ue Vuestra Magestad esperaba la respuesta desto on J arandilla,

p°r9Ue, ya que' se habia. descargado de todos los negocins del

(1) Vo y, p. 1 71 , note 5. -
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mundo, para retraherse a su monesterio, no queria entrar en 41
hasta ;tener este determinado, porque, como, es cosa tratada en
casamien to, y que es Vuestra Magestad el quo to hizo y que. : .. . ( 1 )
hermana mayorysob ►•ina s quien tanto gviere ; que no pued e ., . . .
insistir a ' que se guarde y observe lo que .con . el se capi L ul6 ; y
como no tienen razon con quepodersatisfacerni responder it esto,

sino con, hacer lo quo se pide, andau con la fati ga que digo, bus-
cando alguna color , pars no hacello . Y tenemos por cierto, lo s

que aqui estamos y vemos lo quo pasa, que si Vuestra Magestad

puede hater, sin recibir pesadumbre, to que le suplico, que sera

abre,v iar rnucho el negocio ; y . sino ha ]agar, con favorece rlo,

como pasta aquf lo ha hecho, del monesterio, espero en Dios

que terns el huen fin quo la cristianisima reins desea . , .

.Para dar aviso it Vuestra llfagestad de to que past con los

reyes, despachaba un correo secreto quo fuese porjornadas hasta

salir do Portugal, porque no queria que pensasen que sin su res-

puesta la habia yo de dar a . Vuestra Magestad de lo que me

mand6 . Lle g6 en este medio tiempo el correo que se despacbG;

it los diez del presente, desa torte ; y vi, por 1a carts de Vuestra
Magestad de nueve, lo quo el embajador le habia propuesto y 13

respu esia (2), la cual me parece quo ha sido de manera que le s

deshace todos los pantos en que ellos $ e fuudan, y tanto que les

dark pots priessa por In respuesta, hasta . saber qu' 61 ha enviado a

esta torte la que Vueslra Majestad le di 6 , porque se acortari~n

71

(1) La piece est dechiree en cecenclroit et en deux ou trois aulres , qui sont

indiques ici par des points.

(2) Gaztelu dcrivait, le m eme jour, 14 decembre , A Vazquez : El embajadnr

de Portugal Ilego A Aldea Nueva, que es tin lunar a media legua de este, a

u , los siete do este ~ y luego envio 5 pedi r audienciaa S . M ., la cual le diS el di a

siguiente on acab an do de comer, y din-6 mss de una Loral y Inego q'te
e1hobo salido de con el E mperador , me mand6 Ilamar y dijo todo to qua

» dicho embajador le refiriL , y las demandas y respuestas quo hobo entre

» ambos , de quo me mandu hater una carts pars que con ells se despache ~
Portugal , pars prevenir 5 D . Sancho do todo . . .,, .
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mu chos dias de negocios, si :tsf se hiciese ; v sime la difirieren do
d os u tr es arriha, t o rna r6,a suplicar is la reins : que , pida , al rey
que me la mantle dar ;' porque . he entendido: , despu 6i a q ue > aqu i
estoy , que esto se bars mejor : con tin poco de reputation que con
mu ch o bullir y ,ne g ociar ; ' y aci no voy a palacio, sino cuando me
m a ndan llamar, y con don Juan les he enviaclo A . pedir las audien-
cias . Con In senora infante no giiardoeste tcrmino, porque each
dia la lie hablario pars sati 'sf'acerme mejor de to que ' Vue stra
!Ifag astad me mandci .

Desta carts quo este correo ' trujo no me pienso aprovechar ;
si no fuese qu'el rey en su re spuesta me remitiese is que esper a ba
1a d e su .embajador ; quo entbnces ; por escusar las dilacion es , le
d ie6 to que pass : . mss si esto no hay, e s perar 6 is que el se lo
esrriba ; que me parece que lira mss efeto, que no d e cirs e lo yo
primero qu'el otro . I: sto se entiende que lo hard, si A Vu estra
M ag estad no le pareciere otra toss y me to enviare is mandar .

La s enora infa nte me pr•e g untG aver si habia trahido carta para ,
el c ardenal su h e rmano (i) . Yo le dige que Vuestra Magestad me
h abia mandado que le visitase de su parte ; que carts no se In
ho b ia trahido, ' }iorque as escribia Vues tra 1Vlagestad do mala
9ana . Mandomevue le fuese it visitar is su casa, porque, cuando
l a he s E Is manos, estaba con 1a reins . Bacerlohe Como Su Alteza
to m anda .

El secretario Gazteln me escribe on su carts que Vuestra
61 ages lad habia en v iado a decir. . . . . al embajador que los emh a-
J ad ores 6 mensageros quo le enviasen sobre este negocio 6 otros,
Tie se fuesen A Valladolid, porque de Ili le escribirian lo que
toc ase a este negocio, porque no piensa tratar otro . Si el rey
en via nn Obispo, Como se suena por aquf que lo quiere b acee ,

(1) Henri, (11, du roi Emmanuel et de Marie de Castillo, cardinal du titre
'~ "5 Quatre Com- onnes~ successivement flrclieveque do Brap, de Lisbonne et
Vora .

11 devi' t r oj de porluO, en 1578) par 1? r no p 4 tle Sebastien , son neveu.
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sobre este nebocio; ent6nees le dirk lo 'gae Yuestra Magestad envi6

A decir a su embajador y no de manera que entienda que to s 6
pop Carta de Gaztelu sinu que -Vu e stra ; lVlagestad me rriand o ; e n

la creencia que we dio que lo digiese asi .; y ai no es servido que

se haga desta manes ; suplico a Vuestra Magestad mantle que,
con el primero que venga, me avisen dello .

Ayer hablaron e l ray y la ' reins a la senora infante', pars que

se estubiese queda en este reino, y fug gran rato toque ocuparo n

en esto . Su Alteza les dijo lo que siempre, quo no b ara mks de to

que Vuestra lVla gestad y su Madre le ~ mandaren . Parkele ; A 10

que. dice, que no se to defenderan . Yo Como Jo deseo ver . hec ho ,

no Sligo nada hasty est a r en el Camino . No ; me dan respaesta , ni

yo los aprieto pop ells, ni parezco en palacio, : sino de]a pos a da

de la senora infante a la mia ando hasty que pase esta semana ;

que despu 6s darleshe mss priesa .

Nuestro Senor la imperial persona ~ de Vuestra MagestaJ g uarde

y & tanta yids Como yo d e seo .
De Lisboa, 'I h de diciembre 1556 .

S. C . C , M los pigs y manor de 'V u e stra Magestad besa
.. ~~. .

DON. SANCHO DE CARDOBA : :" • .

- . . _., _ . ~s . .

.,_ . ., . , . . = i

. . . ,. . ,,,, ~ i
.
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D, SANCHO DE CORDOVA A L'Eil1PEREU R

Relation dune nouvelle audience qu'il a eue do roi et, de Is refine de Portugal ♦:
reponses liienveillantes

'
'mais dilatoires qu'ils lui ont taffies . - It engage 1'Em-

pereur it leur eerire de nouveau . .- Bruit repandu a7a cour de Lisbonne que
I'Empereur, apait,se faire moine . Grand secret Observe per his ministres de
cette cour.

Lisboane' 18 d6cembre 7556.

S. C . C . MLa, A los ;catorce dedeciembre,'Alas ocho de in
noche, despach6 A Bartolomd'de Madrid, correo de'' Vuestra

lhgestad,' y no pudo ser antes, porque la senora infante' me
m3 fld6 quese `cietubiese, porque queria eseribir y clespu6s no
10 1lizo: Con 6 1 df relacion a Vuestra Magestad de mi llegada'a
esta carte;%y de to que me habia'sucedido en ella pasta entGnces .

Y viendo que el rey dilataba on darme la respuesta de la
carts que le'truje de Vuestra Magestad ; y a to que de su parse
~e.Propuse ; torn a hahlarlea los diez y Seis, en el aposento de
1a reins, . delante ilella,y 'dijele que ya se acordaria Su Altez! de
10 que de parte de, Vuestra Magestad le habia pedido ;'y 'quo me
parecia quo la : respuesta Bello se dilataba ; que suplicaba a Su
Alteza me la mandase Bar, porque Vnestra 1Vlagestadse deseaba

pasar asu aposentoy no lohacia, esper5ndola, y asimisnioque
1~s cristianieima y serenisimn reinas de rranciR y Hungrfa' no

se determinaban ew tomar asiento, pasta que 13 senora infante
fuese ;qtie no `se les hacia Buena obra en ladilacion, y que; pues
S 11

;Alteza7as queria tanto y habia tanta razon pars ellu,'que no

1~ debia de permitir, sino darles tan breve y Buena respuesta,coma S
111 Magestades la esperaban file todo to que a Su Alteza

se habia pedido de'su pnrte: . . . . .
Respondibme, con bran contentamientd y mucha risa,que 61 Ili
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qoeria macho a l Emperador su bermano, y que holgaha de ha-
cerleplacer en todo lo que pudiese, yqu'el via que yo tenia razan ;
que me responderia brevemente : y no me dijo nada de l emba-
jador . Tubome cerca de una hors, informaadose de In salad do
Vues"trs Magestad y desu casa, y de ]a dente que metia cunsigo,
porque aca dices que .Vuestra biagestad se mete fraile, y go
ellos'Ie has de servir,y dar de comer, y pie por esto les cla an
tanto cada ano . Esto se dice en In tor te . El rey dijome parse
dello, mas no tanto . Yo dije que no sabia tal, sino'que Vuestra
Magestad metia sus oficiales, y se habia de servir on su casa, a
parte del monesterio . I'regun t 6me,por su nieto y por ins reinas
y princess mis senoras, y el estubo de tan Buena maneraque me
parecib que, s i hubiera de despacharme ma l , no to hiciera A.

NO a in reins, que estaba un poco apartada de l" : digele ge
ya Su Alteza habia oido to que dije a l rey ; que .le suplicaba me
hiciese merced de hab larle pars que me despachase : Dijo quo to
placia, y que ella har i a t o que pudiese pars ello . Repliquele que,
si Su Alteza hacia to quo podia ; : quo yo Bahia que seria despa-
chado hies v brevemente, conforme, a como Vuestra Magestad y
In cristianisima reins to deseaban y pedian . Riose mucho y dijo :

Si fuese on mi mano e l despacharos como decis, ya estaria

n hecho to quo el Emperador mi senor manila ; mss yo to dirk al

rey; y le suplicare os n7ande despachar.con'brevedad . » Y non"

gimo dellos me dijo'nada de. su embajador, porque, a hacerlo,
yo les digiera Como estaba respondido quo ]leeaba alit In Carla
cleVuestra Magestad pars elIo . ;-- . . '

A D. J uan de Mendoza dije que los hab lase otro ilia de par 1e

de las reinas, y quo entendiese de]los si parahan e n algo. Hizolo

asi, iy djceme que In reins le :dijo que esperaban respuesta de su

embajador, y que tenia Orden de avisallos de t o que Vuestra

Magestad le responderia desde darandilli, y que n o habia venido

su respuesta .

;, :.Visto esto ; me!parecici av isar a Vuestra lliagestad Bello, pa''a

quo, si es servido, !es torne in escribir, haciendo mention Belo q pe

.;el embajador le proposo, y de la resp u esta que le difi y quees
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conforme a to que Vuestra Magestad les ha escrito comigo, y yo
les he dicho aca de su paste , porque ya Vuestra Magestad estaba
info r mado, cuando me envio, de todo lo ga'e t le dijo, por la
c r e encia y camas de Sus Altezas qu'el liabia dado a las reinas ;
que Vu estra 11a gestad les r ide qae me respondan y despachen
brevem e nle : porque con esto ten go per cierto que lo haran. , y
qu e so aGreviara macho este negocio, con que ellos enti e ndan que
Vue s tra Magestad es el que lo pile y quiere, Como yo les be
dicho d e s o paste ; y con ver quo lo iavorece, no tengo dud a sino
que se lia r~a .

, , . _ . . . .

A e sta hors me han dicho qu ' cl rey despacha un correo pars
no se si es asi, porque guardan Panto secreto con los que

van coma he dicho de los que vienen, pues ha casi dos dias que

vino uno, y publican qu'es de mercaderes, y ellos dicen que no les
trah e cartas :par donde se tiene per cierto quo es el quo e speraba
el rey d e sii emb ajador ; aunque 6 1 y los de su con s ejo lo nieghn .
Si Vu es tra 111agestad fucre se rvido de escribir estas cartas que
l e so plico, converna que V en gan en breve, y si mandare quo yo
1i aP otra cosa, que se

I
me de avi so d ello, Para que se cumpla .

Nties tro Senor la imperial persona ' de Vuestra niagestad guarde
y de tanta villa come yo deseo .

De Lisboa, a 18 de dciembre 456 .
La senora infante dons Maria me dijo, dos digs ha, que la

dilacion podria danar este negocio y esto me hizo bablar al rey,

y me lace despachar este correo, poryue tengo per cierto que
no hay quien los haga determinar mas presto que Viiestra Ma-
gestad , Y con estas cartas que pido, no ternan achaque ninguno
Pa ra ]a dilacion diclia, ni yo In terne en tomallos a hablar writes
quo, vu el v a la respuesta dente despacho, porque, si me 'd o n el
quo 1es hepedido, aventurase poco en toner ese otro, y si no
se htibieren determinado, cuando , lle gue, dirselesha a , mejor
coyuntura . ,

M"a, los pies y manos de Yuestra Ma g estaci bona

DON SANCHO ' D E' : CORDOVA ;
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XXII. ,

MARTIN DE GAZTELU, A JUAN VAZQUEZ . .

Mecontentement de PEnipereur du retard que soulTre 1'arrivee do 1'azgent, et qui
1'empechera d'entrer dais son monastere pourles fetes de Noel- Longue lettre
autographe gu'il a . commence d'ecrire au rai , sur 1'arrangement. de sa mai-
Snn et les pensions qu'il donne dr ses serviteurs bourguignons et flamanda.-
Bonne saute de PEmperenr, qui traite avec Quijada tout ce qui concerns sa
maison .

JarandilIa } 20 decembre 155G. . :

Ilustre . senor, . . . . .. la admila con los dos mil ducados y la
demas no ha, Ilegado hasta agora, y entiendo que Su Magestad
habla en ello y en la dilacion muchas veces, y a .m i me lo ha dicho

y mandado que pars lo de Sevilla se dE grandisima pri esa ; por-

que, por falta de no haber lleg ado los veinte y seis mil ducados,

no extra esta pascua en su monasterio, y no quiere salir ale aqut,
sin pagar su casa y dar a sus criado s to que hobieren de haber .. . . ,

El Emperador ha comenzado a escribir una lar ga Carta de su
mano para'I rey, en que, it lo quo entiendo por to que ha dicho,
le da cuentade la " Casa con que queda y ' de lo'demas tocante a

ella , y I'enviara relacion de la merced' que pace en sus casas a sus
criados flamencos y borgonones que aca ban venido, para queles
mande dar los despachos de11o :, y pensa ' despacharlo todo deatro
de dos 6 tree dim, ,y quo it to mas largo iie aquf it Pascua s'enyiarA

el " despacho con un 'correo que aqui se detiene pars et[o . H ams
mandado ' que escriba it Vuestra Merced Para que tenga ally oiro
a punto, ' y que en el entretanto se escriba al rey, Si ho biereq 1 1e,

porque, cuando este Itegue ahf con el despacl i o de Su Magestad,

no pierda tiempo, ni se detenga el que se ha de despacl lar a

Flandes. . . . .
Su Magestad ha teniao y queda con salad, y no s6 003 Cosa
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de quo poder avisar . El senor Luis Quijada to debe pacer; coma
con quien Su Magestad trata_ todo . to en qua ent iende de sus
criados. . . . .

De Jarandilla, a 20 de diciembre de 1556,,
., . . . :

MARTIN DE GAZTGLU .

XXIIL

LUIS, QUIJADA . A JUAN VAZQTJE L

Lege re i it di spo sit i on qu'a ress entie 1'Emp erour ; par suite du froid . - Excellent
etaE actuel d e s a sunte . -Les di s positions pour ' I'arran g ement de sa maison
soot tiros- a vuncee s ; }I garderaun peu plus d e serviteurs qu'il ne Cnvait roulu
instanc es de; Q.uiju da it cat e g acd , -. Totit sera pr et pour qu' il soit eotee an
monnst e re , au 1 e r jAnv ier , Si J ' argent arri ve is temps . - Rec omm enda tion is
V azquez d 'en pre sse r 1' env oi ; incony en i ents qu' il y a ur a it , s' il no vena it p as
a unt la fin du m ot s: - S aucisses : P E mpereur a trouve cellos do Is priace sse

"° p ep ieees , Qt cellos do: Tardesillas. rancce : - Fn c l emence do la tempera ture .
- Quij kda saubaitera it d' aller chez lui, sans passer par Vall adolid ; peiae qu ' il
a euc is pers u a d er 1' Empe rcur, do re t e nir un pen plus de mo nde is son s e r vice
Minte qu'i l a de der rester enc ore quelquc s four s aupr es de lui . -Second
e uk re tien de !' Ps m pcreuravee le p o re Francisco de Boris.

Jarandilla, 23 de ce mbre 1 .556 .

11ustre senor, con e l correo due de aqua partid e l domingo (4) ;
avis~ a Yuestra Merced de la quo . entonces habia . Agora no se
ofeeEe nias, salvaque, con Jos dos dies quo ha hecho de frio, Su
'~~gestad sentiG un poco de indisposicionx mas na cosa„qae le
desasosegase ; come se acab6 e l fr i o, tambien Jo hizo, aquella
male disposicion ; y esta may bueno, y va la .sa lud adelante ; y e n

~~l v0~'. le C. Icr~ p . 72 ,
~ ,I
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cuanto a to do la iota; por Dios quo pienso qua por este a fio
queda Libre ; y ansi placerR a Nuestro Senor sea en Los' que Y en-
dran .

Vs muv at cabo de despac b ar it Los `que pars I'landes han de ir,

y ansimismo to va en ,Las cosas necesarias para su servicio en el
monesterio, y tome alguna was gente que train pens ido ; mas
seran pocos, y Los que no pudiere escusar pare su servicio . Yo

harto le suplico que tome Los que no puede escusar, y cierto to
hate con pesadumUre ; was en ninguna manera cierto puede ser
servido Como conviene, sino esacrecentando alguno was, No

puede ser en su monesterio pare Navidad, y no pasara el die de

ano nuevo d'estar en el, porquepara ' entoneestodo to que by

que hater estara hect ►o y pagada la case, di go contada y rema-

ta das cuentas con todos ordinaro y t v asordinario y gasto, , ylo

demasque hay que : .li acer, salvo el recebir el,dineeo pare con-

cluir. Desto time Su Ma gestad entudido qu'es partido de Sevilla,

y quo sera aqui pare el do m ing o, it inns tardar ; Y ansi rue ►nandu

anoche que ale su parte yo escribiese a Vu estra Merced que pare

este tiempo no faltase en ninguna manera, porque se le haria

tniiy ruin obra on ello; y nun l ay otro 'incon veniente, quo Si no

viene y escomienza it entrar el mes, habrdnios cle , hater otras

cuentas, y darles todo el mes de rajas, a to inenos quince dies ;

y por esto, y porque pare este die de ano nuevo time trazad a

su entrada, no querria hubiese falta on ello . Por eso, Vuestra

Merced mantle despachar un correo it Sevilla, que con toda b' ' ,"

vedad ven ga el dinero, pues Mara la falta que digo, y ansi me

mandb anoche Su Magestad que a v isase it Vuestra Merced p1ra

que en esto se b iciese diligencia . Las sausisasllegaron(1) Las

de Su :1lteza dice que tram mocha especia, y Las de TordesiUas

venieron rancias, y ansi comib pocas de ]as ones y de his otras,

Tanibien dice que no son tales como solian ]as quo de Tnrdesi llas

veni d ron, y 'qu'eran muy setae .

(1) Voy. le t . P, p. 7 2.
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Estos dos dias que atras digo que biro de frio, faeron buenos y

acabaron con•nieve ; pocos dial hace bueno,' y los mas llueve (1 ),

No hay mas de que poder avisar a Vuestra Merced . En lo d e
Portugal, Gazteln dira la quo hey ; y en lo Luc aqui se concluyere,
y on el asiento quo en todo se tomare, yo ar•isar d a Vuestra Mer-
ced, y si por carts se sufriere ; mas querria ii-me derecho a mi
casa, que no it por ahi ; piiesto que bare ]o que me mandaren
mss cuando yo vea a Vuestca Merced, lo entendera mss part.i-
cnlnrmente de mi, que cierto on todo he pasado h a rto trabajo
pars venir a concluir pars quo tome los que son wenester pars
su servicio, et coal es Bien diferente de to yue trahia trazado . -
Tewo terriblemente que me mantle quedar por algunos dins,
quo sera la toss que mss sen fi re : mss hasta toma r el hilo del
sersicio, tanto lo de su boca y criados y como se ha de bacer ,
Pienso q ue no so pods escusar ; mss, con que se5n pocos vayan
con Dios . Vuelvo a decir a Vuestra M erced que puede i n uy bien
avisar Vuestra Merced a Su Alters que Su Ma geslad ' esta mejor ,
qquo lea estado de machos dins arras, v que por Jos inconvenientes
clue Yo lie esc r ito a V i.ieslra Aferced ; desea qne le these la iota .
No hay otro roue decir A. V aestra 1llerced . . . . .

Do Jarandilla, a los 95 de diciemb re 4 aSG .

~ l padre Francisco volrio aver a h abtar a Su 1Viagestad (2)
tubo okra mny la rga audiencia, v se despidib y parti6 aver de
Iqu i pars Flasencia, : . .

Luis QuiJnnn :
. . . . .

Le 28 ilecemUre de 1'aunee suivanCe, Gaztelu ecrivait a Vasquez

'I'andes son los trios quo lid heclw, y las befadas, gyres y nieves ; y porque
110

quede nada'por hacer, La cummenzadu a (lover de buena manera, y si
10 Continua 27 di¢s, co>atio agora un 6-ho, creo que se scabs la paciencia
a los Flamencos. . . . . „

j'oy . le t. I -1 p . 74 .

Toms 11 . 40
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6 •`XX IV .
is -

LUIS QUWADA A LA PRINCESSE DOHA JUANA.

Attaque de goiiile survenue a 1'Empereur lc troisieiire jour do Noel : - 11 Arend

medecine, Etat daps lequel it se trouve.

3arandilla,31 decembre 1 556.

Muy alta y may poderosa senora, Su Magestad sentrG un porn
de gota el tercero die de Pascua, on la muneca dereclia, v puesto

quo se quejaba, no dejb de levantarse y oir misa aquel die . El

dia, siguiente, que fug Tunes, le carg6 de manera que le quite

el sueno; pero dormio aquella nocba mas que la del die Antes .

El merles ; tubo ruin noche, y se le acrecento el dolor haste el

homhro,. .de manera que no so levantG, ni tampoco aver miEr-

coles, aunque: se senti6 mejor, puesto que tambien le ha tocado

en un dedo de la mano izquierda, pero no de manes que deje
de comer con ells, porque del brazo derecho no se puede apro-

vechar . Come porn y no con buen apetito . Anoche tomb «nas

pildoras y diez onzas do vino de son :con que so tiene por

cierto se le consumira el humor, pare quedar fibre deste corre-
miento, pues parecia a Su Magestad y al medico que convenia

pare la conserliacion de su salud . . . . . . .

De Jarandilla, a los 3i de diciembre 1556 .

De Vuestra Alteza criado,

Luis QUIJADA .

Este correo habia de partirse"boy al amanacer , y We llecho

detener, esperando a ver como habian obrado ]as pildoras )'
vino de sen que anuche tomb Su Magestad , las cnales hin

hecho algun efeto, mas no mucho. Vista noche ha dorm id o Su
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Magestad mal, y hale dado el dolor on }as rodillas algun tantd ; y
en el dedo do la mano izquierda y tamhien se queja de la espa l da :
Farece que por today pastes mueve el humor : Ha eomidd razo-
nablemente, peso con poco apetito ; y ahsi queda har lo cansadv
de la mala noche que ha pasado .

Esta se cierra a las dos despa6s do mediodia ; a lo& 31'de
diciembre .

L'EMPEEtEUR AU ROI DES ROMAI PiS .

Lagoutte 1":t eMpec h e de r ep oridre ptus tot a In reclama tion qd e Te Lce ricie Gam'ez
lui a a dressce de sa part ; tovehanE 20 6,000 fto tin§ p ages an dad George de
Saxe . II s'e tonn e , apse s tout de qu'il a fait poor son frere i de cette reclamation
mal lood ee ; d 'ailleurs elle aurait dd etre adressee an roi s on fils ,vu la reaoncia-
ti oa qu'7 a faite de se9 Mats. '

Jarandilla, 'FS jati6ier 'B51.
}, . .

Monsieur mon bon fare, le l icentiado Gamez (1) ni'a envoys l a
lettre de cadence que sur lug m'escrivez, du 4 6e de octobre, et
J° ► octement la lettre que lui avez escripte, et les escriptures que
sus ce lny avez envoys (2) . J'eusse Bien voulu vous avoir plus

(1 ) L e licenc id Ga m er (o u Gamii} e ta iL a m6ass6 deur de Ferdin and aupre s
de Philippe 11 .

(2) L a lettre de F erdinand A Ga mez est aussi d u 16 o ctob r e. II y p arl e d'a-
bord dune rente do 6 0,0 0 0 ducat s q u'i l ava i t d aus le royaume de Napl es , et
9u'il desirait vendre : mars P hi l i ppe FI ,avant d'a utoriser cette re nter de macr-
da'il qu+ij jus tifia t de yes droits A la rente e n q uestio n . (Voy , l a Coleccion d e
46'umen tos ineditos Para la historia d e E sp a ita,, de MM . Navarrete, Salv a
QtBaranda, t . l I, p . 42 0 .) 11 en a fait cli erch er ] es titres, et it a trouve que le
P"ncipal start l e t rai n de p artage fait entre lui et 1'Empereurrle7 fevrie r 1522 .

I1 dit ensuit e qu' il results du m 8me traits que I' Emper e ur dev ait 200,000
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lost respondu : mais, comme:av temps que je le pensois filire,
m'a pries la goute ; qu'aincoires qu'elle m'a faict gran' grace de
tint dif6rer plus que les autres annees, et ne m'a traict6 si itial
qu'elle souloit, sy y a-t-il prez de vng moil gii'elle me at empecH

cc faire .
d'ay veu, par; la credence dudict licentiado, ce gtie prdtendez

de la debte contenue en 1'escript de la repartition .que vous feis,

I'an 22, touchant !e due George de Saxe, et cc quo aldguez des res-
ponces que vows feis Fan 9.5, signdes de Jehan Lalemant . Et, an

dictes que n'avez trouve, entre yoz escriptures, ryens od icelle
debte fust est6 satisfaicte, je croys, monsieur mon frere, quc,

sy vous les cherchez Bien, et r6duictes a vostre m6moire cc que

depuis est passe entre nous, que trouverez que, I'an 30, tant an

temps quo fusmes en Augspurg, que quand nous vtnmes a C ou-

logne et Aix, on se traictoit de vostre election, que Tors feimes

tine fin de'compte, tant des sommes q'auparavant je vous avoye
envoy, `pour vous secouirir en voz necessitei ; taut ile Hon-
grie, Wirtemberg q'antres, q'ausy en cc pie failloit payer pour

vostredicte election, ~squelles fut clescomptd ceste debte do duo
George et routes autres que pouvy6s pr6tendre ; et aincoires vous

demouroit-il grandes sommes dadvantage dont je sous avois
secouru,et,vous en faisois grace . Et est chose ldgiere a noire

que , sy ceste memoirs fresche de cc que je diz ne vous efit faict
oiiUlier ccs vieulx escriptz, selon les n6cessitez en quoi vous estes

teoui6, rie 1'eussiez`mys en oubly, pays q'en cost heure, comme
chose oubli6e, et par vole de descherge de conscience, le demaa'

dez . Quicunque que ce sous a conseille .et trouvd ceste inven-

tion, tant contraire a ce que entre nous se doibt user, debvroit

florins au due George de Saxe ; que cells somme, c'est lui qui 1'a pay6e ) et

qu'un acts date de Madrid le 6 fevrier 1525, signs de S. M. I . et contre-40e

pa~ le secrdtaire Lalemand, prouve qu'elle lui en est restee redevable . ll De

doute pas, d'apres ce]a, que 1'Empereur ne veuille decharger sa conscience)
en lui faisant rembourser laditesomme , et it charge Gamez de la reclame'•

Cette lettre est en espagnol .
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plus attendre, at le vows dire aprez ma most : car' je croys qu'il

no y a pen ou nul qu i do ce se pealt souvenir, si ce nest to royne

d' H o ngrie., nostre sear, qu'all 6g uez ; at je croys lug,an souvien-'
d ra . Par quay, monsieur man bon frere, je no fayz double q'avez

es te sati sfaict de ceste debte, at qua ce qua to demand ez estpar

ce que voz n dcessitez :v. ous font oublier ce qu ' est passe ; et :A may,
aincoires qua j ' ay to m emoire assez travaillee, comma je suys icy

en lieu ou je to trava ille moans qua je soulois, sy m'en reste-il
quelcune .

Et sy d'adventure an ceje m'abusois, je vous veulx Lien adeer-
tir qua vous vous abusez bien de me demander caste Somme, ne
pa r forme de conscience, ny autrement :car je n'ay de quoi y

Sa ti sfaire, par la renunciation qua j'ay faict an roy mon filz,

]equal par icelle a accepts 1'ea6cucion de mon testament, auquel
je no faiz ment ion de telle debte, comma satisfaicte ; an 1'accom-
plissement duquel je suis sour qu ' il Taira tout le possible ; ain-
coires qu ' i1 ne lily fault (1) a quay entendre ; at an claque gnar-

tYer y a un liei de mauvais c b emin . Et, si vous t rouvez qua
c̀aste debte vows est redevable, c'est ii luy a qui it fault qua to
deniandez, at nons may,. ny m'en encher ger1a conscience,

Puisque jen'ay de quoi to paver ; at it la pourra av 6 rer: M ais
Bi e n me sembl p- il qua, voyant ce qua devant et depuis j 'ai fa ict
pour vous, at vous Koster des dangers evidens o A estyez, sy je

ne vous Busse secourru ; at avec mes grans despens, ' gue eussiez

Bien pen excuser caste demande r at, vous souvenant de 'comme au

temps voos fusses d'icelle satisfaict, non seulement vous char-
gerYd s votre conscience, de vouloir estre pays deux fois dune

debt, mais ausy votre honneur. E t pour ce, recourez Bien vostre

m6moire, at ne demandez chose q u i ne fust juste .

1e vous prye ne mal prendre ce queje escripts : car,puis-
que ceci no me touche plus, it me sembleroit qua je Be Cal-
roil office de bon p are, sy, pour ' un escrupule, on pour ril ieulx

~~) ~l no luy fault, it no lui manque .
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dire pour un; hipocrisie, je voulsisse ansy cherger mo n filz . Et,
aver les`recommandations et pcieres acoustu mdes ;<pnur #aillic
le feu l let ; fais, monsieur mon fare, fyn ; demuurant,° tel quo
tout s fo urs ay es t 6, vo st re bo n Far e

D e J aean d i l la, ce xxnit@ de janvye r 4557.

XXVI .

L'EMPER E UR A LA PRINCESS E DO 1VA JUANA :

Etat de ga santg . , Rupture de la Ireye par les Frq ngaig ; it apprquve }es ip esu res

que ]a princesse a prise s p our la garde des [r o nti e r e s et de s cotes , et 1' en vo i de

500,000 ducats an roi : = R eponse au Conseil qu'elle lui a d emand e, toueL ant

i'argent qui est a Seville . = Sati s fac tion s donner au Fugger . -Exp e dients

fi nanciers propos e s pa r 14 Xeine de fIon 4rie . - Import ance d e pourvoir d e dens e t

de vivres les garn is ons des fro ntie r es .-- Averti sse ment a don n er aux g rind s,

a¢x vine s et aux pr elate du royaume . - Mesuros i prendre pour Oran . -

' Plego c iation de Portugal ; ce que In prince as e dolt dire, do sa p art, 8 In reins

d e ,Ho.ng r ie et a Lorep¢o Perna . - Lettres du due d' AlUurguarq ue : decision d u

roi sur 11 n ~gociation aver Al . O e Vendome ; cpm muni e atinn fo ils en ,coPse'

qu ence a co dernier ; sa rePon se ; ordr e au due d'Aiburqu erga e d e p asser ?n

Angl eterre; ' conside rations qni font desirer a PEmpereur (Iue In due res t s e n

Navurce . - Miss do Rosas en sla t de d e fense - Cou rrie e a expedie r an roi•

~' Empereur veutgu'un nay ire s oft prof a transporter des 4¢peF h qq quit adres-

sera a u roi ~ apre s son entre e as monas t e re a et dent sera porleur le S r d ' FI nb"-

mon t ' qui , on passa n t, vis ite r a ~ de sa par t , l a reins' d' An gl eterre .
, . . ! ;

~arandi lla, ii i janvier 1 5.57, '

H ija, vuestra .carta ae veinte y siete de este recibl, yos agr"
co macho el cuidado que habeis t enido y teneis de saber ~edez

mi salad, de que, estos dies he tenido harta fella, ;aunque P°

(1) Cet te lettre , d ent on n'a qu'une cop ie aux arc h i ve s d e SiWnca') flit

vraisemblable ment 6c ri tg:par 1'Emp ereu r koute de s a main,
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tanta como . los anospasados y me hallo en mejon dispnsicion,

gracias A Nuestro Senor, on quien espero me la contingara, y

quo podre entrar en e] monast e rio brevemente.

Con razon debeis haber sentido que I'ranceses hayan rompido

l a tregua, y tan sin fundamento como to ban b e c6 o ; en especial

estando ]as cosas de la cristiandad y nuestras en tales Wrminos ;

P ero, pues no se puede hater otra cosa, conviene p e nsar en et

remedio, para escusar los inconvenientesque , de ello podrian

nacer ; y hame parecido bien que, luego Como se -entendib : la

nue va de ello, _ hobi 6sedes mandado avisar y proveerlas fron-
ieras de essos reynos y armadas quo estan en las costas de ellos,
porque ' todos esten apercibidos Para no ser ofen clidos; y asi en

que vayan en el a rmada del cargo de D . Luis pie Carvajal los
quinie ntos mil du cados que el rev escribi6 ; 61a mayor cantidad

de epos que ser pudiere, porque pueda prevalerse de contado,

6 haciendo cambio sobre epos, como ma's viere convenir Begun
lan ecesidad on que se hallare . ;

En lo pie decis que creels quo agora ha6rAl men'ester el rey
mas dineros, y que no los hay ; si no se toms ' de to que esta o

n Sevilla,y que esto no se ` podria hate r sin ver In Grden que envia ,
y que tampoco se puede tomar a ea.mbio ; porque e1 factor
flernan Lopez del Campo no tiene poder pars ello, Mantes en la
in s truction que trujo, ' se le prohibe que no to pueda hater sin
ten or 6rden del rey, con qua se os limits et podelle yos dar
lice ncia para . quo to hags, pidi dndome ' que os alumbre y acon-
s eje do lo quo debeis hater y proveer, pues va tanto on ello al
rey y sus reynos, lo quo en esto me pareceria se debris hater,

seria proourar que el oro y plats en pasta quo esta en Sevilla,
Se t h ese mocha prisa en quo se labrase moneda pars en coal-
quier caso, y . a g uardar 'a ver la forma que el rey , da de como
pie n sa ser provehido, porque, si ha de ser de contado , ganar-
W a el tiempo quo se perderia despu& en ` labrarlo ; y si por
eambio, sera : mss aventajado, habi 6 ndose de cumplirluego
Bello ,; y ,en el entretanto ' no gnerria . Bar consejo sobre esto,
porgU e geria andar a lino, haste loner Orden del rey, de la cdal
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dep'ende la que habeis de guardar aca, y podria ser muy diferent e
de la que ahora : se .quisiese dar .

En lo que el -rey ha inandado que los del consejo de la
hacienda . tensan la mano en el cumplimiento . de los doscient os
cincuenta y ocho mil ducados ,del rucar , que Eraso escrib e a
Juan Vazquez, sera Bien que so mire de tenelle contento, pu es
importa tanto, en esta coyuntura del rompimiento de la tr egu a,
la conservation del crddito, en especial con el Fucar, que pu e d e
servir y socorrer .mas que otro ningun mercader .

Cuanto a to quo la . reyna de Ungria mi hehmana os ha com en
zado a hablar, apuntando algunos medios que podria haberpara
que se hayan dineros, sera Bien que se platique y entienda el

fundamento y sustancia que son , pars que, si conviniere usarse

de ellos , se hags a su tieir i po , y porque en el entretanto se ga ne

el que despu 6s se podria perder en tratallo ; y si pareciere quo se

debe dar aviso al rey, hacdrseha ; y en lo iiemas se tendra ac s e1

secreto que conviene, com o lo escribis .
Convendria que 1as fuerzas de las frontcras de estos re }n os

esten Bien provehidas, asi de gents Como de vituallas y muni-
ciones, por , el tiempo .y con forme 5 1a Orden que sobre esto
tendru dada el rey, y la que pareciere convenir .

Seria bien que so mir ase si con v endria avisar de este rom pi-
miento generalmente it todas las , ciudades ; grandes .y prelados
del reyno ; . y como el rev do I'rancia ha intentado cle : qu ere r

tomar 4 Duay en I' landes, y lo demas que ha hecho per aquella
parts, y la liga quo on Ytalia liens tratada, y el dano que NO
labor del armada ' turquesca y do los Moros podria hacer en 1,1

costa de estos reynos ; para que desde luego comiencen a ape' '"
cibirse a la defension de ellos, y escusar que no se reciba d0°,
pero que, pasta tener otra Grden, no levanten gents, per escu-

sarlos de gasto infructuoso, lino que ha gan las dili gencias n ece-

sarias it este propusito, por ganar tiempo, Para que, en caso yie

sea menester, puedan enviar su socorro con brevedad .
Ya creo debeis de saber de la manes quoOran estara pros 'e'

hida ; y ser h Lienque se Naga per tiempo que no falls to necesnri°



cuando mas sea menester, porque, ` despuds quo estoy aca, he
entendido quo el Conde de Alcaudete ha enviado un hombre para
avisar quo se provean 'y que los Moros se aparejan paravol v er
a . liacer la empress este verano ; y convendria que desde lueg o
se vea 1a 6rden quo se . ha de toner parasocorrerla , en caso d e
necesidad, si sera Bien quo sea con na vios, pues los hay de
ordinario en los puertos de estos reynos, y con a1 gunas galeras
quo les vayan en retagnardia, per ocuparlas menos quo ser
pudiere, pues reran tan necesarias pars otros efectos, porque,
puesto caso quo pars larva navegacion seria do algun inconve-
niente, todabia, sie ndo esta tan coma y de tal calidad ; se podria
pacer, y no seria Bien on estas cows aguardar a Liempo de tan
urgente nececidad quo no se pueda despues pacer, ni quo esta
plaza n i otra se pusiese on condicion como ; lo estubo el ano
pasado, si el condo no so ballara en defendella, por pasiones
Particu]ares de nadie, pees Si se perdiese, no querria hallarme
en Espana ni en las Yndias, sino donde no lo oyese, por la
grange afrenta quo e) rey recibiria en ello, y el dano de estos
reynos.

He visto particularmente lo que decis en to quo fora a to quo
ha pasado entre la reyna de Ungria y Lorenzo Pirez sobre lo '
quo acs m e refirib y yo av is d (1), y la Carta quo el rey le escribe,
satisfaciendo a to quo le respondi, y to quo sobre esto colegis de
" " l~lntad de las reynas, y to quo el dicho embajador os pidiG
quo ma escribi 6sedes ; y puesto caso que yo, mss que nadie,
de se o ver el buen fin de este negocio, Como Basta agora no
te n g o respi.iesta de nin guna de las reynas, no sabria en esto quo
deciros, v mucho menos eslando la infante tan diferente en ca-
sarse, Como v er6is por lo que D. Sancho de Cdrdova me escribe
en su Carla rays copia va con esta, por donde se ve quo esto es
°sa ya t rntla a y pl i ticada entre el rey y ells ; y siendo as[, podr6is

nI' rar qu d niedio pod via haber en esto, y platicarlo con la reyn a

(1) Voy. le t. I e~~ p . 106.
,' _
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de Ungria, y avisarme de to que yodebo hater, y endereaaral
d i cho P irez, a quien dir6is cuanto he holgado con todo toque el

rey dice en su Carta que os vue lvo a enviar, Pero que, babiendo

este inconveniente de por rnedio , mal se podria tratar de nin-

guno do los que apunta y yo le dije (1) ; y on la nueva quo di6 a

entender tenia de la muerte de la reyna de Ynglaierra,' no hay
que decir, pues debe haberla sembrado pars alargar ions el

negocio .

Por dos cartas do quince de este, y la una e n cifra ; quo el

duque de A lvurquerque ha escripto a Gaztelu, con un criado .suyo

que llegb aquf dos digs ha, habemos entendido que habia cuatro
digs que le 11eg6 la respuesta que aguardaba del rey sobre to

platicado con Vandoma, y que es conforme a l a que aqui limos

al de Ezeurra, y yue, haLi6ndose dado aviso .de ello for so media A

on su secretario que la aguardaba en aque l la cornarca, escribib

61 luego sobre ello al l i tho Vandoma, el coal diz que la habia

estado esperando ; y entreteni6ndose por esto machos dial ; y

que no pudi6ndose detener mas, se i ria Camino de la coete de

Francia, de donde habia silo llamado a l g u nas veces, y quo por

estar tan lejos de aquella frontera, no se sufria enviar al de

Ezeurra pars dalle razon de el lo, por se r tan conocido y escusa r

(1) L'Emp ereu r ecrivit, le 2 f6vr i er , au secr6taire Vazryu ez, en r6ponse

ses le tt re s d es 26 et 30 janvier ( t . I°`~ pp . 9 0 9 et 10 6), qu'il fall ait fournir

Loren zo Perez 1 'occ asion d e revenir par Yu s te, e t qu 'il l e recevraitg quei d°

reste r it trouva it B ien to repo nse qu ' on 6 tait convenu d e lui d or mer. Vaz4°el

lu i fit savoi r ~ le 1 d fev ri e r , que la r 6ponse co nv enue avai l it6dorm e ~ Lorenzo

Pe rez et qu e celui-ci f au lie u de p a r tir, , avail e xpM6 un c ourtier b Lis-

bonne, atin de deman de r de nouv ell es inst r uc tions au roi.:

L e 27 ) it lui m anil a quo ce co urtier e tait reve nu, e t que 1'a mbassadeue

se d isp osait A pa rt i r p ou r Yu s te. Les d eux refine s lui . communiquereot

e n m e m e temps ce q ue 1 ' amb a ssade ur l eur avail (lit, et cc q u'elles ava1ent

r dpondu .
On a v u , t . Ire , pp. 1 29 e t 13 1 , c omment Lorenzo Perez a va i l &6 reC° et

exp6die A Yuste.
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Jos inconven i entes quo de ello podrian . resul t .or, si le prendiesen ;
a lo cual el .dicho Vandoma ha respondido, per medio de otro
secretario que_ ha enviado de nuevo, diciendo el gran d isimo
c ontentamiento que recibiG de salier que hubiese ► legado la
dicha resNuesta, y que lueg o fuese a11a PI de Ezcurra en com-
pafi[a del secretario que ha enviado Para este efecto, y quo vayan
al l o gar de Vandoma, donde los estara esperando, so color que
es ta alli visitando sus vasallos, y que asi son partidos, y quo,
como no pueden it por la posts, y ban de caminar mss de dos-
cientas leguas, no podran clejar de tardar en el viage, y que el
dicho duque tenia aviso cierto quo Mos. de Guisa con su ejkcito
es taba en Leon, sin pensamiento de pasar de all, pasta saber on
10 que paraban los conciertos con el papa, a cuyo socorro . se
publicaba que , i Yan, y que en aquella frontera estaban hechas
a l g unas vanderas de infanteria que tambien se publics son pars
el di cho efecto ; ; diciendo, demas de esio, , que el rey mi h ijo le
ha wripto que vay i a seryirle en Ynglaterra, y que so ponga
a punto pars pasar en el armada de n . Luis de Carvajal . Y como
q u iera que, por la noticia que tiene el duque de ]as cows de
a quel r eyno, del t i empp que en 41 resid id, y ser In persona . que
es , deb e ser necesaria su ids y residencia all, todabfa, porque
cu apdo esto se le escribib, no era pin rota in tregua, y estando
las cows en 1os ,Orminos que estan, no s6 si . convendria . que
Sa <1 ese PQ r ; el presente de Navarra, por , ser agnello de la im-
porta ncia que es, . y que podria haber en esta sazon al b4in movi-
m iento per aq uella parte, y mucho menos agora, porque, si to
9 ,, Vandoma ha ofrecido as cierto, presto se vera, y si otra
toss, tambien, y convendria que en esta coyuntura estubiese

Persona que tubiese noticia de las cows de Guerra y de las
d eaquel reyno y Francis . De lo cual me ha parescido 'mandaros
avisar, Para que veais si sera Bien ordenar al dicho duque que no
salsa d e Navarra, Basta que informado el rey mi hijo de esto, le
e~ vie a m 1pdar 14 quo ha do hater, y la provision que se hate
~'~ra 10 de aquel reyno , y quo estd muy v igilante on todo lo quecon viniere proveerse pars la b u ena guarda del, teniendo Coda
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correspondencia con D. Diego de Carvajal (1) y con quien Rio s
conviniere, porque ; si Vandoma, conforme al aviso quo di6 el de

Ezeurra los digs pasados , de que os envi 6 relation, se ,jantasecon

el ejercito deMos. do Guisa y las vanderas que hay hechas en

agnella, f►°ontcra, podria ser quo lubiesen fin de intentar al ;nda

3 1 cosa lior aquella paste ; y mandareis queen esto kaya secre to , y

q tie no lo entiendan mas personas de las que lo sabers, p orquc

asi conviene .
Aun que creo que, visto lo quo Eraso ha escripto it Juan Vaz-

quez en lo de Rosas, hsbreis mandado proveer lo necesario y
„i sado al visorrey de Cataluna, pars que aquella plaza est 6 tan

recaudo como conviene, todabia os to he querido acordar, y q ue

mandeis que se ten ga mucho cuidado en despachar cor reo s par

tierra y mar, avisando al rey de todo, porque en esto hobo des•

cnido por lo pasado, y que est d una zabra aparejada, porgn e l l e-

gado al monasterio escribir6 al rey mi hijo, y le euviar 6 In rela t ion

„a de lo que en todo he acordado, con Obremont (1) que ira en ella,

para que de pasada visits de mi parts it Ia reyna de Yn g l a ter ra ;

y it este pro pbsito le podr6is bablar sobre ello, y tratado y p 1ati"
cado lo quo d e esto conviniere congiiien se debe hater, ser a

KJ quo to quo en ello se resolviere se ponga on ejecucion co n la

diligencia y presteza qne fuere posible, sin abuardar al panto d e

la necesida d , ,con►o se ha hecho otras veces ; de que hall res ul•

taco los inconveniences quo debeis saber. Y Nuestro Senor os

guarde como yo des eo .
Do Jarandilla ', it 31 de enero1557 .

(1) . Capitaine de Fontarabie.
(1) Floris de Montmorency, seigneur d'Hubermonl. Voy. t. IrrI p

p , 8,

9i, 25, `70 ) 0O, - 'J6~ 9 9 ~ 900 et 700. , U,
Le 15 Wrier, Gaztelii ecrivait A Vazquez, pour le prier de dire A `~ N

bermonf qu'il ne p a rtit pas de Valladolid , avant 1'arrivee des d 6 pecGe S d e

1'Empereur~ ryui s'en occupait depuis quatre fours ,

` I

.
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-De la main de l'Enapereur .

Hija, no os escribo esta de mi mano, por ser tan lama, y aver
cifra en ella, .y no estar ells pare ello . Algtm die de estos ;cuarido
pudiere, responders a lag otras,aunque son ya tan viejas que'

creo habra poco que responder; y asi scabs estos: renglones
vuestro buen padre

CA[ILOS .

YXViI .

L'EHIPGREUR A LA PRINCE5SE DOHA JUANA .

1 1 trouve Bien qu'cllc nil, fait examiner par to conscil de guerre s'il conviendrait
d'attuqucr la France par la Navarre at Fontarabic : mais it croil quo, avant
d Q prendre ancun parti, it faudrait connaitrc les intentions dig roi , at lc resal4at
do to negocialion oven 1VI, de Vendome . - En attendant, on pourrait s'uccu-

l'er des mu yens d'eseeutiun de 1'entrepi•ise .

Jarandilla, 2 Wrier 7557.

I~~1~► . • . • . . recebf 1a que me escribistes a los 30` del pasado ; y
e° lo que decis haber mandado platicar en el consejo de la guerra
en Si se pods pacer algun efecto, entrando con egercito por
N"31"R y 1+uenterrav9a, y que aigunos estan bien en ello, y el
ay° d1 c[ue los prel ;tdos podrian pacer, y lo que esto aprovecha-
"ia, Dame parecido bien que se hays tratado de ello : Peru no 0
S ' cunvendria goner nada en efecto pasta entender el designio 6
10tento que time el rey, y lo que piensa bacer.,Y en caso que se
huhiese do emprender algo, convendria que fuese entendiendo'
P'''mero el fin de lo que results de la respuesta que el rey nil



hijo dib sobre In. platica que el de Ezcurra ha tratado con Ban-
doma, porque, siendo con su ayuda y medio, no podria d ej ar
de hacerse mas efecto, y con mayor ocasion . Y seria bi e n d a r
razon de ello al rey, y que on el entretanto, . por ganar tiempo ,
se mirase y platicase a este prop6s i to en la forma y brden quo
se habria de tener, : y lo que so debe proveer; porque, si se hu -

biese de goner algima cosa en egecEtcion, se pudiese hace e con
brevedad ; y en tal caso, pidi6ndoseme, no dejaria de dar mi pa-
recer sobre ello : . .. . . .

De Jarandilla, a 2 de hebrero de 1557.

De la main de I'Empereur .

Hija, por no tener aun la manu Para escrebir esta, no dice
mas vuestro buen padre

CARL OS.

XX.VIII .

L'E MP ER EU R A JUAN VAZQUEZ .

II envoie Gaztelu a Valladolid, afin d'instruire to princesse de la somme annuelle

dont it aura besoin pour son entretien, de regler la maniere dent elle devra
lui titre payed, d'entendre to compte des droits de 11 et 6 par miller en6n de
s'informer de ca qui a eto resolu our les alCaires de Navarre, et do ce qui a ete

fait par rapport aux cinq millions arrives a Seville.

Yuste, 27 f6vrier 1 557,

EL EdiP E RADOR .

Juan Vazquez do Molina, mi secretario y del rniconsejo ; ha'

biendo acabado de tomar resolution en todo, y hdchose la cuenta
de to que babrd menester cads and Para mi entretenimientor
me ha parecido enviar a Gaztelu ; Para que d6 cuenta do ello a la
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princess mi h ija, y se vea Como y en quien se me ha de librar,
y 51os ti empos que conviene se me proves, y pars que fenezca '
la cuenta de los derechos de once y seis al millar con Hernando
de l Campo, a cuyo cargo esta In cobranza de epos, y sepa lo que
liquidamente habra en su poder, y que, junto con esto, entienda
lo qu e se provee en lo. de Navarra, pues el duque de Alv u rquerque
v a a In glaterra, y lo que se ha hecho de los cinco m i llones que
nee dijisteis , habian venido y estaban en Sevilla pars el rey y
partic alares ; como d41 In entender6is. Cnc A rboos macho que, en
to que toca a lo que habemos menester, procareispor vuestra
paste que se hags Como conviene, y en lo derrias le ' digais Io.
quo se ha provehido, pars que me traiga rel acion particular de
todo:

Del inonasterio de Ynste, a 27 de febrero de 1557 .

CARLOS .

XXIX .

RUT GOMEZ DG SILVA A L'EMPEREUR (t) ,

Objet pour lequet to roi Pa onvoye de Bruxelles : - Sortarrivee is Valladolid.
11 ira trouver PCmperour, aussitot qu'il aura renda compte is la prmcasse de 9a
d on4 it a ete charge par le ro i .

Valladolid, 11 mars 1557 .

S . C. C . M., el rey me despacho de Brnseias, a trey de hebrero
~ d ar cuenta A . Vuestra Magestad del estado en que quedaban
al 1i !os negocios, y en Italia, y Ingalaterra . Llegu d aqua a diez d e

p ) Sur la mission quo Philippe II donna ~ Buy Gomez, nous aeons les
pieces suivante s

I• 111struc6ion date de Bruxelles, le 2 leerier 1557. Ruy Gomez ira d'abord
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matzo, de donde partite Como liaya dado cuenta 4 1a princess de

to pie el rey manila que se proves, en el entretanto que Vuestra

en Angleterre. Il visitcra la reine, lui remeLtra lalettre aulographe dii ruin

dont it est porteur, lui lira quand et comment le roi se propose de se ren-

dre aupres d'elle ; comment les F►•ansais onto sans motif, rompu 1a tr@ve ;

lours desseins sur 1'Italie ; cc qu'i(a traite avec le pape ; Ja .patience dnnl

it a use pour le bien de la chretiente ; Is necessile oa .il s'est vu do lever

des troupes afin de prevenir Pinvasion do royanme de Naples par les Fran-

C.ais, reunis an paper enfin cc quo S. S . . ose maintenant contre lui . IIlui

rendra compte aussi de 1'objet de son envoi en Espagne. Comore it y a bon

espoir quo les Anglais vontdeclarer la guerre A la France, it ne teaitcra

de cette matiere, ni avec la reine, Di suet personne, excepte avec Paget

qu'il s'efforcera de persuader d'agir, comme do lui-meme, Bans cc but . elus-

sitot qu'il aura debarque on Espagne, it ira trouver la princesse gouveruante

a `ralladolid , 1'informera (In Hombre de troupes allemandes et beiges quo is

roi compte rassembler, ainsi quo de cellos qu'il faut lever en Espagnc ; lui

recommandera do faire partir, le plus tut possible trente navires de guerre)

sons le commandement de don Luis de Carvajal et de don Alvaro do Bacanj

pour titre reunis a vingt antres navires qu'on store aux Pays-Bass etc. A son

arrivee a Valladolid it enverra on courtier A l'Empercur, pour lui on donuer

avis, et le prLvenir de sa visite. Il informers aussi la refine Marie de Is si6ud-

tiun des affaires, des mesures quo le roi a resolu de prendre, et lui demanders

son avis, ainsi quo les renseignements qu'clle possede, sur la guerre a faire

aux Frangais, du cote des Pays-Bas .

II . Lettre de Philippe II an (Inc d'Alburquerque, ecrite de Bruxelles le
5 Wrier 1 .ri57 . Voyant 1e retard quo souffre la negotiation suet M . de Yen*

dome, et la dif&culte qu'il y a A la suivre, des Pays-Bass a cause de la dec l 3'

ration de guerre de la France, it a resolu do supplier 1'Empereur qu'il venue
commettre, pour la continuer, 'la personne qui lui paraitra cunvenable~ le

due devaut venir In trouver . Le due aura clone soin d'informer l'Empercur do
tout cc qui, s'est passe Bans ]a negotiation, afin quo Sa ➢iajeste ordminer

determine et pourvoie comme olio le jugera convenable, sans qu'if snit neces-
saire de recouvir an roi (para que S . M'°" ordene, determine y proves conio

le paresciere, sin quo haya necesidad cue ocurrir a m i) ,
III . Pleins pouvoirs donnes par Philippe III A Bruxelles) le 1G fevrier

1557, en presence do D. Gomel de Figueroa, Comte de Feria, D . Antonio ~e

Tolede, son grand ecuyer, et D. Bernardino de 1lfendoza,,tous trois de sun
conseilI A Peffet de trailer suet M. de Vendome . Le nom de la personae a 4° ,
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➢ Iagestad en todo manda'lo que le pareciere mas riecesaro, scgun

la necesidad" en que el rey queda . Y pees mi partida sera dentro

i(s etaient destines est laisse en blana Il devait y avoir, d'apres cet acte,
ligue et confederation , et de plus , traiies do mariage , entre le roi d'Espagne
et M. de Vendome ; qui aurait remis au .roi,toutes les places . qu;ilpossedait,
Cant our les frontieres d'Espagne qu'en Flandre, Artois et Hainaut ; qui, on
outrc, l'aurait aide A conquerir Bayonne, Bordeaux et d'autres villes sujettes
an roi de France. De son cote, Philippe II 1'aurait mis en possession de I'Etat
de Milan. La princesse dona Juana etait comprise Mans les arrangements
matrimmniaux a faire :

IV . Autres pleins pouvoirs donnes par Philippe III a Londres~ ]e 1 5 avril
15 57 , en presence des trois memes conseillers et de-Juan de rigueroa, a
D . Beltran Ile la Cueva, due d'Aiburquecque, vice-roi et capitaine general

de Navarre, c6 a Buy Gomez de Silvan Comte de Dlelito, grand tresorier de

Castillo et de son Conseil d'Etat, a 1'eliet de traiter avec M. de Vendome : lls
sont co lnus en termes plus generaux que les precedents .

V. Instruction de Philippe I[ pour Buy Gomez donneea Londres, le
15?vril 1 557, Elle to charge Waller incontinent a Xuste, pour rendre compte

a PLropereur de ce que le roi lui ecrit, tantl an sujet de la negociation avec

Ur de Vendome i que r0lativement auz provisions d'argent 3 envoyer aux

Pays-has, et aux autres affaires de la monarchies Si 1'Empereur approave'ce
Rui concerne'la :negociation avec M . de YendGme, Ray Gomez setranspor-
tera en Navarre, sous pretexte de . se converter avec le due d'Alburquerque
sur le voyage . de celui-ci en Angleterre . Il se fera montrer par le due la
reponse que M. ale Vendome a donnee I le 4 fevrier, sur la negociation prin

ciUale, et la leltre du due an rui, du 21 fevrier . It verra par 1a que la derniere
V4olutiou de M. de Vendome a ate de persister a ce qu'on le mit d'abord on

Possession de 1'Btat,de Aiilau, offrant de livrer ensuite ses places et de
dinner ses fits en otage . Quoique toujours le roi ait pretendu que la d4li-
vrance se fit sur un pied egal (con igiculdad), et de maniere qu'il y eut des

deux c6f6s un6securite entiere ~ I desirant cependant en finir, it ordonne a
Buy Gomez et an . duc :d'Albw•querque, on a 1'un cPeuxi de declarers M . de

VendGme qu'il est content de metlre en ses mains I'Btat de 111i1an I 1 condi-
110n quo cot Etat; ne, courre pas le risque de tomber au pouvoir du roi de
France, on de tout autre, et que M . de Vendome donne' vet egard des
9a1'attties suftisantes. Le roi a d'ailleurs en lui cette confiance) que) comme

gentil4omme si principal, it accomplira ses promesses ; qu'il lui remettra en

cansequOnce ses deux fils, avec les places qu'il a offertes , et fera tout ce dont
TOME 11, 41
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de tres 6 cuatro dias (1), solo sera esta para cunjplir lo queel
rey me mand6, . que fug avisar a Vuestra Magestad asi de lo dicho
Como de su salad, que a nji partida era may Buena . Gnarde Nues-

tro. Senor la: S . C . C . persona de Vuestra Magestad, Como sus

vasa l los y criados deseamos .
De Val ladolid,' all de marzo de 1557.

Humitde Criado y vasallo de Vuestro !N agestad,`

RUYGOMEZ DE SILVA

on est convenu pour ( 'execution de la guerre contre l a France. Le raid avant
beaucoup i6flechi aux garanties en question, a trouvd que la meilleure serail
que' ses propres t roupes restassen t Bans 1 'Eta t d e Milan, m oyennant que
leurs chefs et le gouverneur prissent envers M . de Vendome 1'engageroent
de 1'evacuer, lorsqu'ii aurait des forces, capables de le defendre . Par la reponse
qu'il fera sur ces points, on pourrajuger s'il peocede avec sinc4rit4, on s'il
ne traite que du su du roi d@ France . Le due d'Alburquerque devra} sans
perdre de . temps, i'avertiry on sa femme, que he roi a envoys leg pouvairs
neceasaires p our conclure. Si CEmpereur est d'avis q ue la negociation seter-
mine ainsi qu'i l vient d'etre dit~ it faudra avoir soin de r6diger leg articles du
tr aits dune manie re tres-Claire et tres-distincte. Enfin Ruy Gomez et he due
suivront en tout ce que 1'Empereur ordonnera (en fin seguerEis en todo to
quo S. 1f1« acordare ydeterminare) . I I est entendu que M. de Vendfime it
sa femme devront re n oncer formellement au droit qu'ils pretendenf sur In
royaume de Navarre. Si, par hasard, it demandait que I'Empereur !ni donaat
1'investiture de lttat de . Milan, it faudrait lui r6pondre quo le roi tieut de
S . M . 1 . leg pouvoira n6cessaires A cet elfet . .. - "'

YI: -Lettre d u roi au due d'Albur querque, 6cri te de `Londres ,' le 1 5 avril

1557. Elie a pour objet de 1'informer de ce que contient 1'institiction pPe06-
d e n (e. Le duct' aussit6t qu'il recevra cede lettre, avertira Al. de Vendome on

sa femme, pou r que la n4gociation soil reprise, comme ils I'ont o fferL . 11
d e m anders aussi i M. de Vendome :s' il est vrai qu'il sit traits ouvertement
de Celle affairs avec Polweiter, , gentilhomme allemand , parce que celui-e 1

en a parley e n offrant ses services .
(1) Une lettre de Juan Vazquez au roi noun app rend que Ruy Gomet

quitta Valladolid , pour se rendre A Yuste, l e 20 mars.
Il y arriva troi p jours apres. Voy. he t . I°r, p . 7 36 .

,: ,.•
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Renvoi des m ules appartenantes it 1' Empereur~ a ]'e xception d' une . que Quija da
reti en t pour leg commiss ions , et P11 pay erg au memo prix q ue les autres , se
vendront, s' il l a garde pour lui . - Etat de l a sant ede I'FA mpereur .

'Yuste, 22, ma r s

Xlust re senor ; aquf bacQ Mucha cosh las ac6milas, y :sebun
dicers los frrayles, sera mas barato,sergirse ;por tragiperos ; y por,
eso se enviers las cuatro ac4nlilas ; l as Guales van, Mandar4 Vyes• .
tra Merced hacercie ellaslo quo de las demas, que, cumo .digo T

estos padres ; se les hac o Mucha costa. ;-3 . b1 . esta muy bueno, y
Puesto quo estos dies le ha tocado Ia gota on mu c has partes ;
mas on ninguna le ha car~,ado de manera que le haya ' quitado el
sumo ni el comer, ..

En San Ger6nimo de Yuste, 22 de marzo 1057 anos

Yo hago quedar la una acemila de estas cuatro, porgae no s6 si
sera menester pare mandados ; y sino, yo la llevar 6 ; y si me que-
d are con ella, pagarlahe al respecto que las dem ft s se vendieren,
que no quiero en nada ser en cargo a S . M . en esta jornada .

Luis Q UIJADA .
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XXX I :

11IARTIN ' DCGALT E LU A JUAN VAZQUEZ .

L 'Empereur de s ire 1 'ariivee de Buy Gomez : cc n e sera q u'ap res Pavair vu ~ qu'il
rep o ndi•a a ux refin es e t a' l a prin cesse , e t ecrira au roi . - Bonne di spo s ition clans

laqu e lle it continue d 'etre :

Cua cos,'1 3 mars 15 57.

' [lustre senor ; con un correo que se despach6 los otros dins,

ati-ise a Vuestra Merced de to que se ofrecia, ; como habra visto ; y

no ha partido despues intro de dos que aca hay ; `por aguardar pri•
mero a que llegue el `senor Conde de Melito ( I ), quo se im los

dial escribi6 Su SenorYa qae se detendria ahi,ya tarda, y Su
14lagestaa querriaque fuesse llegado, por enfender to giie tralie
y respoii'der a las carts que yo'le truje 'de las 'reinas y'princesa
y escribir al rey ; la cual queda con is misma-bdena dispusicio'n

quo tengo'escrito a Vuestra'Merced'y en esta no s6 que`haya
habido otra Cosa, despues que yo aq ui llegud . . . . .: .

De Cuacos',''a 23 do' mario 1557 .
., s.,

MARTIN DG 'GAZ'CEL U . '

(1) Vey. t . I«, pp. 155 e t 156 .

MINN
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LUIS Q U Id9DA A PHILIPP E I I

Co mmission dent 1' Empereur 1 ' a charge n Valladolid, our l es reines, le prince
e t 1 1 prin cesse. ' - Affairs de s o N ic i ers de to maison d e contract a tion d e S e ville .
- Bano s s ante de 1' Empei•e ur, qui 1' a auto r i se is rei ourner chez lui . - R e cla-
m a ti on araison d eses se rvices dans les tro i s d erni eres campagnes part is la-
gnell e it avail droi t dens le rachat des pri sonniers , et d nntil n'a " rien re g u : :' . :

Valladolid, 8 avri 1 1557. ' • •
r

S. C . R . Wad, . Su Mages tad me mand6 q ue ~iniese aquf (2), y
desu parts visitase a las serenisimas reinas, y al principe:naes-
tro senor, y4 1a princess, y juntamente con esto' le .diese una
carts pars que per ells los de l consejo de hacienda y Yndias en-
tendiesen t o que Su Magestad sentia haber soltado e l dinero de
la casa de 1 a contratacion de Sevilla, sin comision particular de
Puestra Magestad ; y ansimismo me'urden6 que yo hablase a la
princess sobr'e llo, y particularmente a todos los del conseja de

hacienda y yndias, avisatidoles de Como Su.Magestad lo sentia, y
coma pensaba castigallo .: Yo to he hecho, y dicho de parle de

Su Magestad que procuren sabello, y averiguar la verdad, y avi-
sar a Su Magestad Bel lo porque,' hasta quo lo hagan, no dexara

~1 ) Philippe if re p o ndi t en ter m er bi enveil l ants A c el ls lett re. Il Bi t' s Quij ada ,
Plant an racha t des p ri s onniers faits a Vro u a n e et Hesdi n , que l a d epens e
de l eur captivit e ava il E ta si gr an d e, et les sommes payees par eux pour se ra-
clTeter si mo d 6r8es, qu'il n'y av ai l pas moyen de lu i en fa i re rien avoi c Il lui
pro mit, an s u rp lus, d 'av o i r s o uvena nce dos serv i ces q u'i l avail rendus A 1'E m-
pereur e t Alai .. He dcord a rede to que aveis servido f Su l~lagestud y u my .

(9 Il y 6t ait ar r ive le ma rd i p rAc4dent ((3 avril) .
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de sospechar sobre todos . Descarganse con decir que, pop la

information que se hate, y por la que se envia a hater despu6s
de Ilegado'yo, se Sabra qu ien'tiene :la culpa, pars que Su Mages-
tad la mande castigar.

L a salad de Su Magestad va siem pre adelante generalmente de
todas sus indisposiciones, puesto que algunas veces y por mu-
shas panes le apuntnla got a ;: was no eg de manera que hays de
tetia In carija, hi diets : gsta Su'Mageatad gordo y do bur g bolbr.
Rase holgado"de la`venicla'ciel eonae 1{u Gomez, per entender
partioularmente las cosas de alla ; las ;cuales, segun t o quo mos-
traba, deseaba saber .

Pareciendoh Su Magestad que,, en In que tocaba-al servicio de

su persona y casa, quedaba con toda buena Grden y como conve-
nia, ha sido servido mandarme it it In min, pues, por haber estado

tan poco en eila' deapu& quo l legdd ., es biers meneMe"r mi resi-
dencia pars muchas cosns : .

Vuestra Magestad Babe la quo yo servi en la jornada pasada,

on tree anon que residicon la ynfati t eria :spanola, y como .les toc6

la mayor party del trabajoda los efeetos quo so hicibron ; especial-

mente en In jornada de Teraina y Heclin,de In coal postrera

p1aga Sir Nlagestad; fug serv'r do que los'prisioneros se quitasen a

In. ynfanteriaspanola y y los : ontregase'a l duque de Saboya ; cams

Su Magestad mandb, y ansimismo cierta cantidad de : plain. L0

que al li; trabaje ploy portestiga a l mismo:duque,,quo fug general
en aquel ln, empress or lo cuaT; y por la di l igencia queen We

puse, y e l poco i n ter6a que on la J'ornada tuve, me prometb que,
cuando Jos prisioneros se rescatasen, me cabria In pane que con-

venia dellos, pues to abia trabajado tan biers . Sd que se an i`es'

catado, y que pane de In pane de la falls y prisioneros se bars re-

parti~o ;`ya mi me hhiiyttedada'sin t~iriguna : 5uplico A Vuestra

blagestad, pties agiiella, jornada ninguno` ra trAaj6 rxias qtie y°'

y con,raion it ninguno le podria caber m<rs parte, .por tows 1.+8

pretensiones true podria ; decir, sea servido mandallo remediar,

pues habiendo'Su Magestad entendido to que digo, me respo"ae
que, cuando dl pens6 efl repartillos, no me clejiba sin paste: De
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la j ornadd pasa ila a mf iris ha cab do ' tai poca, qde no se hallara
h aber tamada '`un escudo ; ni ' quitado a solda do `prision'ero ', 'hi
hecho agravio ninguno que T oque ainter6s de ari real VUelv0
suplicallo A Vuest.raMagestad ; pues tengo razon d o seiStillo ; '§ea
servi (l o hacerme merced, pu es cualquiera que Vuestra 1N[ a zg estad
me hiciere , la tern6 ; po r muy grande . , Cuya S . C . R . persona de
V . Mt" NuestroSenor guarde con acrecentamiento de mas reynos
y sehorios .

En Valladolid, 8 de abril de 4557 anos .

De V. S . C. R. M°°a vasallo,

Luis QU[%ADA .

XXXI II .
~ . .

GUILLAUME VA N MILE A JUAN VAZQUEZ.

II s'ex cu se de n e lui avoir pas e crit plus t ot, sur ce que Luis Quij ada Is faisait
journe lle ment. - Il v eu t inaintenant rivatiser avec G az te lu, p our le tenir an
co uran t. -Ex ce ll e nce same de 1 'Empereur .

Yu9te) 11 aveil 155 7.

MOy ilustre senor, Vuestra Sefiaria 'me perdo ne de no hab e r
enmplidb m i ~palabra en esto .- Como Luis Quijada'to hncia tan

menrido ; Parkiame quo cnalquier diligencia 6 aria mia fuer x
a Vuestra 9ei►oria mas ftetidiosa que biers venida : Agora que es
Sao Luis Quijada , quiero con t ender con Gazte l u a porfia, que
P° ► ' n►uy di l igente que 61 sea en servir a Vuestra Senorfa, qui&
rolo yo t .amb;en tomar a pechos,, .y tiacer de modo qoe no me
eehe, ni 61, ni nadie', e l pig adelante . . .~

De Su Magestad no bay que decir, puce, gracias ft Nues t ro
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Senor, esta tan hueno queno pasta mal tiempo ninguno It hacer
on cal la menor, mudanza del mundo . De In den, as creo habra
Vuestra Senoria sido bien .informado .del seiinr Luis Quijada,
y asi no tengo, por agora, que tocar on esto .. . . .(1) . .

De Yu s t e, 1 7 de abri l 1557 .

GUL IEGIVIO M ALI iV E O .

. .
: XXX1V .

L'EMPEREUR A LA PRI N C ESSE DONA JUANA .

Ella verra , par les p ie ces'qu' il lui envni e, qua le roi do Portugal a consenli I la
v enue de 1' infa nte Vo n a Ma r ia en Cas tilla . - II conv i ent q u'ell e sbec upe des a
present d es niesures is p re nd re is 1'occasio n do voyage d e 1'i nfante . - P. S . a P -
t pg rap he :sa ti s fa ction d e I ' F.m pe r e nr d u d e noum e nt d e co de affaire .

Y uste, 1 2 a v ril 7 557.

Hija, por la carta qua escribo It la reyna christianfsima, y his
copias qua 1'envio de las qua el ray y reins de Portugal me pan
escrito, ver6is7a deteminacion qua se ha tornado en la venida
de In infante mi sohrina, gdes la que pretendiamos : de qua be
tenido el contentarrtiento yue podeis pensar, por el quo recibira
la reyna Aristianfsima, y ver acabado este negocio- qua tantO
deseaba . Y pues esta on estos Orminos, convendra qua desde lue9o
Sc mire y platique on la Orden qua se ha de toner, asi en la ids y

~----

(1 ) Le r es t e d e la l ett re conce rne une p en s i on d e 100 d uca ts q ua Phi-
li ppe III en co n sideration de Van Male, awai t accord6e a Di eg o Ordenez )
chape l ain de la reine Vleonore.
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el cuando y como del Obispo de Salamanca (1) y el marquis d e
Villanueva ( 2), como en todo Is demas que se hobiere de pro-
veer, Para quo se pon g a en egecucion . Y si para ello fuere menes-
Ire que vos deis al gun desC iacho ; o otra coca, h acerlo 6 is en Is
forma que convendra . Y Nuestro Senor as guarde Como yo deseo :

De Yuste, a'1 de abril de 4 55

De la inhiii del'Empereur . ,

Hija,: : no escribo estascartas de. mi . mano ; porque vaya el
correo mas presto ; y ' tengan la's reinas ' mis hermanas esta nueva
par ellas tanto deseada, y por mf, por verlas con es[e 'contenta-
miento, y yo Libre dente cuidado, , conforrne a lo sobredic ho, y
giie alla resolver d is y har4is to quc veril is convenii : Y con esto
acaba

aestrobeen padre, ... ..

Ga RLOS .

{1) Des le 5 f4 vrier , la princesse araie ¢criL 3 Nveque de Salamanque
afin quit allat jasqu"a Lisbonne au levant de 1'infanle de Portugal , lorsqu'il
serail decule' qu'elle viendrait en Castillo . II repondit A Vxzquei , le 7, qu'il
6tait pret a faire ce quo la princesse et Les loos refines desiraient de lid.

(`') Le secretaire Vazquez ecrivit i PE mpereur , le 22 avril, quo le marquis
de Villanueva avail ale invite a se transporter jusque vers la frontiere de Por-
tug al ; mais , sur cos entreFaites , ce seigneur dint a momir . ;

. : ~ , ;
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xXxv .

RUY GOhiEZ DE SILVA A L'EMPERETJR .

Commission donnee par t'Empereur a Quijada touchant 1'aBaire des officiers de la

maison de contractation de Seville. =Bons eRets de l'intervention de Quijada ;

envoi d'un alcade a Seville . - Lettres de I'Empereur pour Is roi et la reine.-

Letite du rbi'ezprimnnt Is desir que l'Efiipereur ne tenance pas quant it present
it l'Empire, et,s'occupe des provisions d'8rgent pour,l'[talie instances, de Ruy

Gomez a set egard .
. . `r. .,

Valladolid, 21 avril 9557.
. . f , . . . . . .. , . '- 4 ,

S. C . C. MLuisQuijada (1) me diG la Carta de Vuestra
Magestad de dos de abril, y me dijo la comision que Vuestra

Magestad le habia daclo, Para que hablase al marquis de Mon-
dejar . y a los demas sobre lo quo se habia hecho on la Casa de la

concratacion ; y no ha ctejado de aprovechar, porque se ha en-
tendido Cop"mas cuidado .en el :negocio„enviando un : alcalde a

Sevilla (2) ; ~ -en la otra provision de dineros se va entendiendo

• , .- . .
(1) Voy. Is t, t•* , p . 147 ; . .. . ; . .; : .

(2) Avant 1'arrivee de QUijada s Is Conseil des finances avait envoys a S¢ vil 1e

un de ses agents ; Sancho de Paz, avec I'alcade Salazar pour informer sur
la*conduiie'des officiers de la maison de contractation . La chaleur We la'

queue I'Empereur avait pris cette affairs, et les representations pressanieS
de Quijada, firent que Is Conseil chargea l'alcade de cour Xarava de se trans-
porter sup les lieux clans Is meme but . (Lettre de Vazquez A I'Empereur, d u

92 avril 7 5 57 .)
Philippe II ne trouva pas encore cette mesure suffisante .Par son ordrej

I'alcade Morillas fut envoys A Seville, avec la mission de suspendre et de faire
arrEter les officiers de la maison de contractation, s'ils elaient tro0es cou'
pables , et de les remplacer . (Lettre its Vazquez a 1'Empereur, do 8 mat 1557

.)
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on mad ctiidai do qua pasta aquf . Tambien m e di6' Luis Q u ijada

las cartas de mano' de Voest ra 1Vlagestad para el r q y pars la
r e yna nuestra senora do Inglaterra ; las cuales enviare 'con un
cor reo que partira 'esta noche umanana estas iran por mar ;
porque ; aunque tambiert se de s pacha pot sierra ; no me ha pare=
c ido de envi a rb s ; porque no corran peligro de ser abiertas. . .. ., ;. ,. . ~.1 ~ .

El reyme scribe . lo que Vuestra 1Vta gesfad ',vera por esa
c art a ( 2) ;'y por par ecermecosa tan i nnportante quisi era seryo

(1) Les passages que nous retranchons de cette lettre con ce rnent : ce que
Roy Gomez a negocie avec l'arc6eveque de Tolede, les sommes d'argent qui
Oct eta demandees en pr@t a 1'archeveque do Sevill e et aux 06ques de Cor-
doue et do Saragosse , les denier 's qui ont ete trouv6 s tlisliònibles d Seville
et qui sons diriges sur Laredo -, la diIIiculte de rd unir7es `provisions do bouche
pour ,les 2, 000 hoihme9 ,qui doivent monter sur la fl otte de ' don Alonso de
&azai3, etc .

(q) Dans cette lettre y ' ecri ft: de sa main, Philippe 1 1 chargeait Buy Gomez
d8 Supplier 1'EmpereUr , avec les plus grandes instances , qu'il vouMt no pas
Peponcer Is !'Empire, 11 devait lui demander aussi de s'occuper des provisions
d'argent a envoyer en Itulie, Vbici comment le rois 'exprimail :

" S i endo ya p artido el principe d'Orange Is to de ]a renunciation del Impe-
rio ) le escribi8el rey de Ro►nanos que se volviese, y Is mi to mismoy pot
4 u '61 no se podia detener ya mss en la dicta en Ratisbona , ni los Electores
Irian alli ; q u'el so iba Is tener una dicta en Bohemia, y que pars primero do
kayo juntaria en Egre los Electores, y quo pars entonces fuese el principe . Y
asi se volvio , y cesa su Ida pasta ent6nces . Mas to que me cumpliria estrana-
Z4te eg quo 5U Magestad no quisiese rennnciar el Impetio , pues todos le
pan d jcho qua no ti ene coiiciencia en 16 que se NaCe , pues el no lo sabe ; yciertos Para aquiy papa Italia, yo perder 6 mucho , si Su Magestad to renuti =
ciao Y m ss de to que nadie piensa , y se ve ya bien cuanto pierdo en no tener
'a sombra de su autaridadi Vas 7e dad cuenta delta vuelta del Principe
(I 'Orang e) y le suplicad coil grandisima inst ancia,aunque sea volviendo almonasterioy que n o quiera por, agora, pasta ver que termin6 tuman mil colas,
l eaunciar ) yAe Co que determinate me avisad luego por 'tndas las vial quo
'Md'4redes i Po i'que , si SG Magestad es gerv idn de(Ib ,' cese to Ida del pricieipe i
Y W os encarezco quanto me va en esto, porque vos (o sabeis ; y asi quiero que
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el que fueraa tratallocon Vuestra ,Magestad, , y , el m o osardejar
este negocio que trai g o ; entre manos de In provision del din ero
me to estorva, y tener entendido yae, Para el Bien de los n eaocios
de . Su 11Sa gestad,. ningun procu rador ni alle~ador dellos pu ede
haber ,mejor que Vuestra M a gest a d ; y asi me atrevo "a solo envier
la carts, con suplicara Vuestrallagestad se eesuelva en to quo
sera servido que yo responds at rey, pues con tanta instancia d e-
sea saber la det e rminacion de Vuestra Ma gestad . Y pues Sy Mages-
tad no pile esta suspen sion de la renunciation del Imperio, s ino

por tiempo tan limitado Como sera el ver en que paran las cows
deste ano, justo sera que Vuestra Magestad le contente ; y m e

mande avisar si le podre escribir las buenas nuevas que el desea

to hagais grandisima instancia en ello, y le deis cuenta de to de Italia , y le
supiiqueis que atienda a is provision delta, puce estando yo en campo , no
tendre forma de proveerlo , ni con qua, sino que suplico a sin ➢lagestad que )
venido el dinero que con vos ordene que se truxese pars acs y pars alla , Su
Magestad tome la maiio , per hacerme merced , de ha cer buscar y dar calor
y autm•idad d Jos que to h icieren, pars quc se p ro ves de dinero to de Italia,
qu'est i en grandisima necesidad y to estar5 mss cads dia ) si la guerra dura)
y mss si viene la -armada del Turco, como se tiene por cierto. Todo esto supli-
cad y persuaded a Su 11Iajestad de mi pane con toda instancia posible , y Poe
el Camino quo vierdes que se podra acabar mejor con el ; y avisadme de to qua
determina en todo ,

• , ~, De Eloy, a 7 9 cle matzo 1557 .

D YO EL REY .

D lie partido este pliego , pot dar este medio a Gonzalo Perez quo le

trasladase, que me parecio que le podia verb y el otro medio nog . y gu3rdo

to qu'el ha trasladado , pars enviaroslo per duplicado, con el primero que
fuere . . »

D'apres tine letlre de Buy Gomez A Vazquez, ecrite de Tolede le 31 mai

1551, Charles- Quint se preta aux d 6sirs de son fits . On lit clans cede lettre ;

« .. . . . . Su Magestad ya tea silo servido de retener el Ymperio, y asimismo d e

tomar la empresa , si Yandoma viene en el concierto , y lambieu haJh echn
n arts diligencia en to d el dinero , puesque ha escrito ]as ca mas quo Vuestra

Dlagestad Babe a to princess.
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on esta parse.' Guarde Nuestro Senor la S. G .- C . persona de Vues s
Ira llagestad, 'Como 'sus vasallos y criado "s ` desearios . '

De Valladolid ; a 2f de abrii

Huroilde criado y vasallo de Vuestra Mageslad ,

RUY GOIVIE7, DC S1LVA . `
!' a ' =

XXXYI. . , . . .

LA PRINCESSE UONA ]UA N A . A L'EhIPEREUR : . . .

Venno d'Czcurra a Valladolid, pour rendre compte h . la prin ce sse do Petat de s
ne~oc

i
l tions avec N. de Vendome . -Avis our ce snjet do Ruy Gomez, do

D . Garcia de Tolede ; do Gutierre Lopez; de Padilla, du marquis de TViondejar .
- Resolulinn d'envoyer Ezcurra a Yuste, pour faire rapport do tout a I'Empe-
rear . - La princesse prie .son pore do lui mender cc qui hti parait devoir titre
resale et repondu v M . do Vendume, et de lei dire on memo temps sit faut
communiq uer cette a ffaire a GIs reins de Hon ;rie, qui ne croft pas a la bonne
foi de M . do Vendume .

Valladolid 21 avril 1557 .

.- .,, .

S , C . C . NY", habiendo venido. aqui el senor d'Ezcurra a darme
r a zon del , estado en ga'esfa el negocio quo so tracts con M os . do
Vandoma, orden d que le oyesen y tract asen dello el sonde de
hIo>> to , D . Garcia de Toledo y Gutierre Lopez do Padilla, y que,
comunicado con el marques de M onde !ar, quo por estar mal
dispU esto no se l] allu en el consejo, me diesen su parecer ; y ha-
hi6 °dolo Ii echo, lee parescio qu'el dicho Ezcurra ; fiiese por , la
pas ta a dar razon a Vueatra Magestad de todo y asi partira lue g o
~" a s e1 correo que lleva esta . Y en el :negocio principal de que
conr acta, Ies paresce quo se debe con tin»ar y se gair in pratica

Vandoma, y no dejarla caer, y hacerle saber qu'el poder pars
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tractarla yconc l uirla es venido (1), y ;que seenviara persona que
la tracte yconcluya,,y se le Aida clue a esta cQmunique el media
do seguridad que dijo at d'Ezcurra tenia, y no le quiso decir, y
que demas d'el que diere, se podrAn tractar ode otros que se
ofresceran .

Harne parescido hacer,saber a Vues tra Magestad lo qu'esta
dicho, antes quo lle;ue Ezeurra, y suplicarle qne, entendido
lo que parece al consejo, y oido el , sea servido avisarme y enviar
a mandar lo que le paresce se haga y responda A Vandoma ; y
tambien vea Vuestra Magestad si se comunicara este negocio a
la serenisima reyna de Ungria, aunque, Como Vuestra Magestad
Babe, ella esta en que es tracto doble, y que so hate con sabi-

durfa del rey de Francia . Nuestro Senor guarde y prospere Is
imperial persona y estado de Vuestra Magestad como desea,

De Va llado l id, a 21 de abri l do 1557,' -

Ubidien te hija de Vuestra Magestad,

LA PRINCESA.

yXXV II .

GUILLAUM E VA N MALE A JUAN VAZQUEZ .

Ezcell ente t sunte de `I' Empe reur, malgreun acees de gouUe qu it cut les f o urs

rr] precede nts. 0

Yu s t ei27avri11 557. r ~

. . . . . .

Muy i lustre senor,' l a buena disposition de S . MId en`parte

sera causa de la brevedad de mis cartas. Plea A Nuestro Senor

que siempre sea asi ; q ue enverdad d igo A Vuestra Senori~ que

(1) Y oy . ci- d ess us, p . 1 5.9 ~ note 1 .

..EN
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esta S . b9 tsd tan bueno, que es cosy maravillosa verlo . Esta gordo
y7ucio,y aunque ;estosdias pasados la, iota be toco,'o por
mejor decir le apun tb, en la mano fy . en el .pi6, no tuvo el ma l
fuerza pars pasaradelante ; yasi ceso luego otrod i a •D e Y uste, 27 de abril 7 557 .

GULIELMO M ALINEO :

~ . . _ r

, . a XXXVJ L I . .

L'EMPERE U R • :q L A PRINCE SSC DO HA J .UAPiA
. .. i i . . . . . .

Venue WE zc ur ra a juste, - ; Rappo rt, qu ' il . fa it a' PEmpe reur ale cc qu'il a tc ait e
avec M . d e Ve ndome . - R eponse de 1' Empe re ur , p rin c ipa lement sur to point
d e la deliv r an ce d e I'E' tat. de M il a n ' au due . - C on si d e ration s a propo s d e cede
nego ciationd e s s uretes qui avai e nt ete d e mand ees` a M. do Vendomeetdu
pattiaprepdre

. - :~ . .
Yus te ~ ~9 avril 1 557.

Serenisima , etc., en esotra Carta que va coq"esta respondo a
dos que me habeis escrito I a' los 24 de' sate. Lo que demas de
aquello hay clue decir; es que el de . Ezcurra 'liego au antier, y
Poi ser~tarde no be of luecro, Pero hiceTo'a3er. Y habihdome

dicho co'ino despuEs que partib de Jaran~lilla ;' hallo, llegado
quo hubo'fi Navarra,' que la respuesta `del rey mi hjo era venida ;
y que fug luega con el la adonde estaba Vandoma, el cual diz que
quiso quese la these en prese n cia de u n su medico y secretar i o

o quetsobre ello'pas6 ; y demas de `esto',' hoy (1) a la Tetra la

respuesta que le di6 por"escrito y tambien la copiaque truj o

( 1) 8oy, po uroa.
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firmada do la carte que el duquede Alburgaercjue escribiu sobre
elio al r ey ; quo es on Ia misma sustancia de 1o que me ha dicho ;
y de como habia 'venido ahf, con to acmes que lea pasado, con-
forme AN' que me escribiste . •

Y h abi 6 ndolo todo entendido, le dire quo, si Vandoina andaLa
on este negocio con tan buen fin Como siempre habia dado a
en Lender y se debia esperar del, siendo quien es, quo verdade-
ramente recibia grande enga6o en pedir quo se le entregu e liri-
mero el Estado de Milan quo no 61 at rey a Navarrens (1) y las
otras fuerzas, porque, Como quiera quo las del uno y del otro
estan tan apartadas que no podia liacerse la entrega de ells a
vista de ojos, n i a un mismo tiempo, ni on ninguna manes to
que 61 pide, sin see descubierto el negocio, poi sec de la cuali-
dad que es, esta claro q u e en Lai caso el rey de Francia le ocu-
paria y tomaria luego •todosn Es tado, ;y que, demasde esto, le
vendrian a falter los mas de sus .ami gos y otras p

.
ersonas on quie n

pueda tenor mas esperanza, . coma , so ha vistoy ve cede pi a poi
e s periencia, porqu e , on cnanto tote a in confianza quo se jiuede
hat er de su persona, nn : solo l a haria yo del Estado de Milan,
Pe ro do Navarra y CasEilla ; pies no se La de Greer que 61 ha do

hater co sa quo no deba, y qne, si esta tan mal con el rcy . d e
Francis cot-no dicen, macho m e nos le conviene lo quo pi le ,

porque seria perderse, ni el podria defender el tstado do Mil a n ,

aunque se le diese, sin el .' favor y ayuda de m hijo, de cnya

amistad, favor y confederscion depende su bieo y acrescent a-

miento, y quo poi esto es justo quo se fie de~l, pues cuan#o s o n

ma yores sus prendas y to quo sr- enturnria a perder con el mundo,
es lento mayor la obli gacion gir o tiene pare cuniplir con lo qu o

prometiere, y quo, si pare mayor satisf'accion says quisiere qu o

yo me oblique it ello, to hare, pare quo vea que. poi su parEe y

la mia se doses el efecto do este r negoc o, pues ,coneste fin ha

( 1) Navarr eins , viilc forte , aujo urd 'hui du d epart em ent des Basses•PY'

ren d es .
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enviado el poder 6 instrucciones pars ello (4), y que to quo se
hubiere de hater sea luego, y Como conviene pues va tarito yen
ello a Vandoma, y que en to que toca A In. persona quo ha de it
a la conclusion de esto, y pars entender el medio que el d i ce
dara, z contentamiento de ambas panes, y el otro en que el
marquis de . Mondejar hahia pensado, con los demas que se
ofrescieren y fueren convenientes, me remito a lo que el rey ha
eserito, y lo que parescera a los quo en ello entienden: , ,

Todo to sobredicho es en sustancia lo quo me parecib decii •le .
Pero, demas do esto, acordandome' que, cuando este negocio se
comenzo a tratar, fug con presupnesto que, de nn i parte, 6 del
rey mi hijo, se principiase In Guerra, y ofrescia el duque de
Vandoma en ' est d caso to que esta platicado, y que, pars se g ur i-
dad de que 61 cumpliria to que ofrescia, se le pedi 6ron Ins con-
diciones que estan ya sabidas, podria agora parescer que, pues

1a guerra esta ya comenzada y rota por el rey de Francia, y el
reY mi hijo junta eg6rcito por tierra y armada po ' mar, demas
de to quo se espera quo los Ingleses baran Para defenderle, que
es to que el duque de Vandoma pret endia que se hiciese " antes
quo so declarase, que viendo agora goner esto en egecucion, si
61 liana lavoluntad qua ha mostrado, quo Cl se debria de declarar,
y declarandose ; 'quiza quo no habria tanta necesidad do pedille
has seguridades y fortalezas qua antes se le pedian, porque, jun-
tandose In gente qua 61 hiciese, fin~iendo qua quiere invadir
Navarra, y que estos reinos hicie sen to mismo con achaque de
resi stiile, paresceria qua estaria tan obligado y puesto en el
nepocio ' gne, habidndole de dar a Milan, se le podria entregar
con rnenos duda y dificultad, y no solamente daria entunces las
fortalezas qua estan en esta frontera, mas aun trabajaria de dar
as quo time en Picard ia, y ganar al ray do Francia todas las
qua mas pudiese.

Ha nc e parescido escribiros esto, pars qua se mire asi en ell o

(1) voy . c i- dess as , pp. 1 60 e t 161 .
Tonrn IL 12


